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baginning with the front cover and ending on
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sion, or the back covar when appropriata. Alt
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sion, end ending on the lest page with a printed
or Illustrated impression.
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Importateurs et fabricants
a Ornements d'Eglise , . .•

CalicH,

hnttti,

Luiei ji

Suctoain,

Luirei,

SUtoci.

QlNUS

iiCnii.
,^

QuiUffii,

liii,

riiBn

_ irtiJcijlIîi,

CUlogo» po.r chaque d*p.rt«m«.,„,^. .„^„„^
» ET 21. RUE «OTRE-DWE OUEST, iOIITREIL,
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A la Route

Populaire#
ENTRE MONTREAL ET

Québec—la ïlelllf rtté du OanaUaOttawa—Ja oaiJtalc du Canada.
Htf-Anno de Braupré |,„,Cap de la Madeleine i" ""eu»
Rliaud ) S'nctuairet

Jollette, 8t-Gabrlel, 1

Ste-Ajathe, Nomlnln ! Dans letjue. Rapide de lOrl- 'la»,,;i|5;,

Bala et 1« District de Muskoka
KMIMS J,

Mt-Jean, N.B., Ilalifai, X.K et
leB rriivlni'p» .fiarltlnien.

Manchenter, NaNliuu, I, o w e 1 I

Bimton, et la >'iiuvelle .tnKle-
terre.

Tiiriinto, Détroit et riiicaco.
Sault Mte-Marle. st-l'aul, Du-

lulh et .Mlnneapoll».
Fort William HlnnipeK, Van-

couver, le Kootna; et la Côte
du Paclriaue.

IIKBERT.A,«t Générai, Dept. de. Voyaji,., Montréal.

J^es Impératrices de l'Atlantique

-;>H

eoBlre^mTSr^nÛÎi^r"?'" .'* "'«'"nre,» of Ireland" .ont wn»
fal.anl . .7Jï^' ""?" .'" "'"" "'l'We. comme le. plua popnlalrea
De ™„,','„,'',ZL"'f:l7 "« nnrt. ranadlen, et la Grinde.B^etajnie:

Annt „, . W. o. ANNABLE.
0«D«nil du Trafic Varmgtun, MontrtaL



Seul chemin de fer à 3
voie double entre 2
Montréal. Toronto, 3
Hamilton, Les Chutes 3
Niagara, London et :

autres villes Impor- I

y*

TR/liaS u.„tus EBTRE MONTREAL. PORTUHD
BOSTON, NEW YORK. DETROIT ET .;hICAGO

TByNK

MONTREAL - TORONTO
Quatre train* tous les Jours

MONTRBJAI.
- OTTAWA

Deux t-ahsi. dimanche, ,„„„„„„„„,

L'INTERNATIONAL LIMITPn ...
plus rapide au Canad S' cT""

""' '"^

Montréal, D^.™it et Ch'C vo- t-' d" -'"
dix des principales villes dû r^""""
Kingston. Belleville To Into Halm "

«'"'"'''*''

WoodstoC. I.„do„: Char, et Wt '™"'^°"''

conXrr '"'°™"'°" ^'="'-- »" -ce., ae la

W.-E. DAVIS,



t CANADIAN NORTHERN STEAMSHIP8 LIMITED

s ..

it ::
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La Ligne Royale
TURBINIERS A TRIPLE HELIfE

" ROYAL EDWARD " " ROYAL GEORGE "

Départs bi-mensuels depuis le 26 mai de
MONTREAL et QUEBEC à BRISTOL

^

i

Paquebots les mieux aménagé? de tous ceux qui font
le service sur l'Allanlique Boptentrionale.

- Traversée la plus courte et la plus rapide entre le
Canada et Bristol le port le plus intéressant de
l'Angletena,

Poue billets et renreignenients s'adresser à tout agent
maritime ou à

aUY TOMBS. A.-H. DAVIS,
«^A'"'' Sé'iirnl des -.oyageurs. Agent des -,vyagei<rs.

EDIFICE DE U BANQUE IMPERIALE
MONTREAL

La route la plus directe pour l'As-
somption, l'Epiphanie, Joliette,

Shawinigan Falls, Grand'Mère et

Québec.
ligne la plus Intéressante de la

Province de Québec longeant les

Lâurcntidcs et le Saint- Laui eut.

04-Î-W.4-4-W.4-S-M-Î (.44-!-».-!
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fSâMML£Ottawa"

JS
Capital autorisé

« Capital payé
$
* Fonds de réservk

I
80 8UCCURSAU3 DANS L* PUISSANCE DU CANADA

$5,000,000.00

3i437.670.oo

3'437.67ooo

^
MONTR16AL. OTTAWA. TORONTO

I

WINNIPEO. VANCOU^R. RÉGInI. Kto.

<lu inonde.

I
ACHATS DE TBAITES ET BE CHEQUES

g
SION DE LETTRES DE CREDIT

s „ . V
avantageux de s'adresser k ig notre bureau " *1

s *

I
224, RUE SÂIMT-JACQUES |

I
MONTREAL |

9«*9«a9i9i93«95!g_^,533jg..
s«a«4.i)3as9a.a,,j^^
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Banque Nationale
Siège social ; QUEBEC

FONDÉS K.\ 11180

Capital

FéserYe

$2,000,000.00

$1,200.000.00

I
La pins ïleille banque canadlenne-frMçaJse |

I

'

dn Canada. |

Ht

m,

50 SUCCURSALES DANS LE PAYS

"CTne STa.cc-u.rsa.1© à, ^>a.ris, Fran.ce
RUE BOUOREAU - 7 SQUARE OE LOPER»

Notre service de Lettres de Crédit et
Billets Circulaires offrent aux per-
sonnes qui désirent visiter la Terre-
Sainte et les pays d'Europe des
fecilités incomparables pour le
transport de leur fonds.

Â
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Banque d'poclielaga
nA^ .

roftai:r. i.y ,«74
il»

j]i
Capital autorisa

ji
Capital payé

jj
fonds (le Réserve

«»
''''"'' «ie '"actif au delà de

)A
• •

ùk DIRECTEURS

I
F-X. ST-CHARLES, Eca.

. „^.,
S ROBT BICKERDIKE, EcR M. P 'i-

I "°Y
•^^«"l'I'AND. J .A.VArLLANCOL-RT Ech

I
J. M. WILSON, EcB. •

^

$4i 000,000.00 S
2,500,000.00 *

2,300,00000 g
23.000,000.00 S

M. J.-A. Ï'KENDERGAST. GÉK.«,.oÉNÉR,u
M. F..G. LEDUC, Gérant.

Bureau principal

luoouri

Retraits pormls sans avis.

I
Affaire, de Banque «" génér.l7 ,„„.ig,";r^.;;7~- g

Kmissi

%««l

inn de let-rr, de eradit et .le

payables dan, toutes les partie.

fiiquesde voyageun, *
du tnnn.lA Mdu monde

^
«••«»»ft»»se«««^
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DEPOSEZ VOS ECONOMIES A

La Banque d'Epargne de la

Cité et dn District de Montréal

Capital souscrit ....
Capital payé ....
Fonds de réserve ....
Actif total au delà de .

$2,000,000.00

800,000.00

1,000,000.00

23,000,000.00

Nombre de déposants plus de 100,000

Bnreaa-Clief et douze soccorsales k Montréal

3:^ d'IntérAt alloué sur les dépôts.

La seule banque incorporée en vertu de l'Acte

des Banques d'E. argne faisant afTuires dans la

Cité de Montréal. Sa charte (différente de
toutes les autres Banques) est rédigée de
manière à donner toute la protection possible

i ses déposants.

Elle a pour but spécial de recevoir les Épargnes
quel(|ue petites qu'elles soient, des veuves,

orphelins, écoliers, commis, apprentis, et des

classes ouvrières, industiielles et agricoles et

d'en faire un J)lacenient sûr.

Attratlon ipioitl* doani* tu dipiti nçss par la Foitt.

- Nous vous réservons toujours l'accueil le plus courtois

^ue votre compte soit gro« ou petit.

A. P. LISPÉRANCK, Gérant.
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I>-a„t,eCon,.rès
Eucharistique

-"^ -ai-son, une Ues p,,,'

"^portantes de, ,.„;,,,, p„,,^,^

-""^ Hu détail des chapeaux et

'^'^ f^U'-rures,
exposera des

marchandises
représentant une

^'aleur de $1,500,000.00. Les
-i-i'eurs

^ trouveront toutes les

dernières nouveautés - A 40%
'meilleur „,arché qu'ailleurs.

Salles de vente :

130, EUE ST-DENIS
(Prts de l'Université Uval»
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Cie [léDénl: Trusitluti^ss

Hew York - le Havre, (Paris), France

PAQUEBOTS - POSTE

Départs le jeudi de New York à lo.oo heures du matin.

La Prorence 1^711 tonnes La Lorraine U874 tonnes

La Savoie 11,889 tonnes La Tomine 9,161 tonnes

SERVICE SUPPLEMENTAIRE

Départs le samedi de New York à 3.00 heures du soir.

Chicago 11,103 tonnes

La Saseogne

Klagaia 16,000 tonnas

7,616 tonnes

La COMPAGNIE GENERALE TEANSATLAN-
TIQUE a l'honneur de rappeler à MM. les

membres du clergé que, dans le but de leur

favoriser l'exercice du culte à bord de fes paque.

botg, elle a fait installer sur chacun d'eux un
autel portatif avec tous ses accessoire», )iermct-

tant de célébrer la messe dans uii kcal désigné

A cet effet.

Pour renseignements et conditions s'ailresser i\

Genin, Trudeau & Cie
AGENTS GENERAUX
POUR LE CANADA

22, EUE NOTBB-DAME OUEST, MONTBEAL
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Assorti

*~3C-0-Mî~«.

'•'"ent le plus considérabi

en fait do
6 au Canada

Harnais, Selles, Valises, \

S^cs de Voyage, Etc., Etc.
|

""«s LES DER;i««S^„„„
„„ ,„„

«i'e^iS:^^^^'^^— -Iles
I
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"WSEIMEMMTS
FOURNIS SUR D£«|«OE.

^

<^m^f^.
BLOC BALMORAL=,.^-,

RWElVOTREDAMEOOïsnMoTOîm.
Can



^e "Sun" du Canada
Compagnie d'Assurances^ sur la Vie^

Siège Social: MONTREAL

Le brillant rapport du "Sun" ou Canada est typique de
vancement du Canada et de ses institutions.

C'est la première fois qu'une compagnie canadienne fait

k au-delà de vingt millions de nouvelles afTaircs payées en
ï année.

Montant de primes pour rentes viagères reçu en 1909:
148,000.00

; quel beau témoign",,a de confiance publique !

Le caractère excessivement rémunératif des placements de
I Compagnie assure aux porteurs de polices la continuation
T bénéfices très élevés.

1909—Une année mémorable.
(ssurances émises en 1909 et payées en espèces - $21,509,273.16
levenus en espèces de toutes sources en 1909 - 7 778 132 OS
fctif le 31 décembre 1909
urplus (calculé d'après l'étalon de la Com-\

pagnie selon sa table Hm. aux 3è et 3% )

Issurancei-vie en vigueur au 31 décembre 1909 •

32,804,9%. 77

3,308,534.53

129.913,669.52

Province de Québec, 1909.
Le montant considérable d'afîaircs que la Compagnie a

nies dans sa propre province et sa propre ville prouve qu'elle
1 est encouragée et y possède la confiance publique,

affaires nouvelles payées (davantage) - • - $3,300,000.00
Montant des primes reçues (davantage) - - 740,000.00
Mïaircs en vigueur (davantage) 21,000,000.00

MINCn DAN* TOUT LI CANADA «T DAN* LA PLUPAUTDU MT* IMPaiTANTS DU MONDK.
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LE « DEVOIR "

JOURNAL QUOTIDIEN

DU SOIR

Directeur: HENRI BOURASSA

LE DEVOIR est le plus sincère, le plus franc
interprète des sentiments canadiens
français

;

LE DEVOIR est libre de toute attache politique '

ou financière
;

LE DEVOIR est le seul journal canadien-français
qui publie des articles signés
d'hommes politiques en vue.

Abopnez-vous au^ " DEVOIR "

Annoncez dans " LE DEVOIR "

ABONNEMENT
Edition cuotidienne : $3.00 par année pour

le Canada et les États-Unis ; W.OO peur
l'Union Postale.

ÉDITION HRBDOMADAiRR ; $1.00 pour le Canada
;

$1.50 pour les États-Unis et lUnion
Postale.
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" lu TERRE
constitue aujourd'hui k Montréal un
placement incomparable.

LE PLUS Bl'AU TERRAIN de
Montréal pour la construction est

[LE PLATEAU BON-AIR
La Compas'nie la mieux ori,'anisée de
Montréal pour la vente des lots k
bâtir est

|LE CREDIT METROPOLITAIN
Voulez-vous doubler en quelques
années vos économies ? Mettez-les
dans

LE PUTEAU BON-AIR
Voulez-vous vous assurer UNE
RENTE DE 7 POUR CENT ?
Prenez des actions privilégiées dans

LE CREDIT METROPOLITAIN

franc

diens

tique

Li Gridit MetropÉaiï (^o.

il. RUE DU S. SACREMENT, MONTRÉAL

PiMdiHl : Edouard Blion, de r<tude Biron &• Savlgnac,
N'ntBi!C5 Je la Vi!le de Muntrcai.

Cirant : ArUwp Laterg». Tihoiier : J. leBwitilllor. It

__^ Kry»^^^TTTTTTT^TTT»»»»W»|iTTTT^^^^^^
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lU CIE BRODEUR
I

Vaisselles, Yerrerles,

lampes, Contellerle.

i

PRIX SPECIAUX POUR LES
INSTITUTIONS SUR LES

Yalsselles i bords doubles,

Contellerle en nickel et en acier

Lampes, Jarres en grés, etc.,

A NOS DEUX MAGASINS

S33.r«^.Cati«ûiarit
32?, Scnlerd St-tal !

a^oasrrraa£:.A.L
Tél. Est 1858 '•

CARON FRERES
I^bricaats dt MidaSIei «t
â'iislgEOB de tontes sort«s.

SPECIAUTE
:

IMSIONES EAIAILLES

Maison In plu, importante
»" pays en ce genre de
travail,

I-a médaille officielle du
Congrès Eucharistique
est.ortiede no» ateliers.

ISI-1S7, Craig Ouest
MONTREAL
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Tous les premiers prix, médailles et
srrands prix offerts pour la simpUoité
et la solidité du mécanisme, la
facilité, la rapidité et la qualité
du travail produit ont été remportés
par la machine à écrire

"UNDERWOOD" t—>-M—

.

r

United Typewriter Co., Limited
f

t
Bureaux dans toutes les villes du Canada f
^^^ ^ jf. ^ .,,, .,^ ..^ „|^ ^ ^ j^ ^ •:^^^-^_^^
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" Ici yons serez satisfaits

"

Tous les voyageurs qui viennent à Montréal
Borit cordialement invités à visiter notre
magasin bien situé pour accommoder
tous les acheteurs, près des gares, près
des hôtels et des divers endroits intéres-

sants de Montréal

Tous les tramways vous amènent chez noua

Les Yisitenre sont les bienYenns

mil SESmm et STE-cirBEBmE ouest

des Te »

!

Kayoç aes lapis

RUE Sainte-Catkerine ouest

ï

î

î
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Montréal
A VOL D'OISEAU

ÉA Tille de Montréal qui tire son nom de la pittores-
que montagne — le Mont-Hoyal — au pied de

t
laquelle elle est bûtie, est la métropole commer-
ciale et le port national du Canada. Commandant
la route fluviale qui conduit à l'Atlantique, elle

est appelée à devenir, par sa situation privilégiée, l'une
des cités les plus importantes du Continent Américain.
Lorsqu'on considère son prodigieux développement de-
puis un siècle, on ne peut s'empêcher d'admirer l'esprit
d'initiative des deux races qui l'habitent et qui, dans
leur émulation il ia faire belle et prospère, ont su don-
ner le spectacle rare de l'entente la plus cordiole.
Commercialement parlant, ^•ontréui occupe une si-

tuation excpptionupllp, une imsilion sans rivaie. A ses
pieds, coule avec majesté le .Suint-Laurent, large
a cet endroit de trois milles, qui déverse dans
rocnan, dit-on, plus d'un tiers des eaux douces
du monde. Située & la tête de la navigation
océanique, ses débouchés s'étendent jusqu'aux
confins de l'Amérique du Nord. Pur un réseau de beaux
canaux qui établisseut des .ommunicutions faciles entre
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seulement Montréal e«t à la tête de. „^
"*'"'"*• '"'"

que et fluviale, mais elle oJ \ ""'S"^'"" oeéani-

*es .es eon.„..;„i.,H:„sVa
• e-T Vr'';"^

"^^ *"'-

Grand-Trone , „nt leurs',,.;;;: i:^:::"'^^
^' '«

™:s::'Z^::i:;rrï:r'---o,.sies
vers les j,lai„es fécondes de ro, .

'^ 'lî"-iffea„t

>e« autres vers les ports de r^ la„f
"'''"" ^•"'^^""'"e.

resques montagnes du Nord
,'^*''"'<"ï"« «"t '«s pitto-

relient les rhef Sud et Nord ,

«"^' '""«^""'l"-^ 1-ont»

Victoria. c..,nstrui;V. IV-and^ "'r."'
= '^ P""*

1860 par Sa Majesté le ro, KM ;":" "' "'""^""-^ -"
de Galles, et le po.Vlté T'""^

^"' •"°'-*' I''-"'^'«

Canadien PacifL e ft e, "n
'"'"' "" ''«'"« •'- >«

;"-«ta„ce des «l^LrdTC I^^t 'd;"'^'^
'"" ""

lage indien de Canghnawha,.a " "'""'"'' ^"-

ri '.'*''^.srr;:.e''Te,'ïï;^''' "f ^^ -"'"''' '-p*-
.'•hiver, réunissenlle deux nles'd

'7^'""" '"" "'"-
«ent entre elles un pont as ex l'ill'

"""" *" *^''""'-

^es les plus lourdes, se "te H.
-"""'"""" '"' "•""••

•
«oleil de mars ou d'à ,i? iT i

'""" ''"'''"" «'u

<'e régner sur le X d'un -^''r""'
"^'"'"' "" -«-

front. '
^'' '' """ ''•'"'"« de sept milles de

échange des p,v„l,,|,,^" ,.;.,,

"'^ '''"''' '^^ au.,es, en
précieux- de nos fo,!. s ,

'"' "•""^<""'-"« 'es Lois

I-e trafic ne fal '•„.'• ^''".V"
"<^ ''""-' e»"adie„.

raison .le ce d." ',,!!"
"'"":' """""'' "" ''•"<- et la

"u «ai„t.I.„„,.ent es^ cm,s^Uér""" "' """ '" '""*-

'" •-"- «v..nt:.geuse. ^ J. .h'''''"'!
'" '"- «"•« «t

.•éa. se sont élevées, en o; f ''""^ "" '""•' "" ^•'•'-'-
-'" '•'"'. niaM.m,ncconsidé,.«l,.e de



$89,782,587 et les importations i $103,534,433. Les Doua-
nes collectent une somme de $16,480,921.
Du reste, la Commission du Havre n'épargne rien

pour aménager le port eu vue de .son continuel accrois-
sement: larges quais, sillonnés de voies ferrées, vastes
entrepôts, etc. Les plans préparés par les ingénieurs,
lorsqu'ils seront exécutés en leur entier, feront de ce
port l'ip des plus be..iix et des mieux outillés du monde.
La ville de Afoutréal est divi.sée en liasse et haute ville.

Dans les quartiers avoisinaiit le imrt, se trouvent les

V'ui' dii iMu't *li' Montn^it.

élublissenieuts commerciaux et industriels; sur le pre-
mier versant de la colline qui s'éleud jusqu'au pied du
Mont-Uoyal, tout le long de la rue Sainie-Catherinc
s'éelielonueut Ira magasins il la mode, les théâtres et les
restaurants chics. Au-delil, ce sont les quartiers d'ha-
bitations, a» ce leurs massifs d'arbres, leurs jardins
pleins de fleurs et le pittoresque de leurs façades de
pierre. La ville entière est éclairée, le suir, ft l'électrl-
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le tracé de rues noi.r»ii.„
™^""*"!- ^ans cesse on fait

tiens et .aci.rrarr.:„".ri::Trrdes anciens et modestes cTo„n»= 7 "*"^^- ^ la place

1* square lïomlulon.

ISes^1~ :: .«^Z

je...o„„er ,es cr.atZs

canalisation. m^rrcXlb totrtl'; '"''"r'"*'»-
voirie, nslnes a ^ay «t

"""".'""• Pompes i incendies,

ments de santé ''"ro ni ,•"""• ''""°""' ^'"''""''-

ces améIi„ratio;s^;™t 1. •
"""''''"'' '- Toute,

la vi!.» de Montr-l .'^ '*" ''""^"'ué & donner ft

bonne humeur nuTnllH r"""""!"'"
"'' -"'* et de

l'Amérique du N„ d a" m/"" '".""' """""'" ^-

de •••obLvatoire-li^t^r^'-' «i'-'e-'e °""^'

. celui que présente. ,es p.us '^n:::^'^:^^!'



9

A côté des intérêts corporels, les intérêts intellec-

tuels ont aussi leur place. Tous les ans s'accroit le nom-
bre des écoles primaires, sous l'autorité judicieuse de
deux commissions scolaires, l'une catholique, l'autre
protestante. L'enseignement secondaire est donné dans
des écoles normales, des collèges, des écoles supérieures,
des Universités et des écoles professionnelles. Grâce
à une fondation généreuse du gouvernement provincial,
des écoles du soir gratuites, a l'usage des classes ouvriè-
res sont établies dans les différents quartiers de la
ville.

Au point de vue " éducationnel ", Montréal peut riva-
liser avec n'importe quelle ville du continent. Quant
à la religion, il suffit de jeter un coup d'oeil sur la ville

pour comprendre avec quel soin ces populations chré-
tiennes ont conservé les traditions léguées par leurs
aïeux. Au-dessus des toits et des bouquets de verdure,
de tous les points de l'horizon, jaillissent des centaines
de clochers qui portent jusque dans les airs la croix
glorieuse. On renonce à les compter tant le nombre en

est grand; c'est donc avec raison qu'on a appelé Mont-
réal " la ville des clochers ",

••iÇ-'''-?*



L'Histoire de Montréal

_

grandeur et d'hé.„ïs,„e ^ *'°"'^ •>«

de jeter Ie« bases d',„, f,,,!,?
" *'• ^'""'•' '« dessein

Saint-Lanre.t, dans "te île l?*
""'' '^^ ^""''^ "u

dit-on, vit e„ une vi.'. , et d '^T-,
"

'"' '" «""versiére.

-.n,e s-i, iwit^ixi!r .: rr- *=" *""* --
Ces denx hommes de Dieu ,, v P .

°'*"''« """«««•
r-ur unique ambition "Ih de7 "" '""* """-'' "'«»'•
et de faire briller iTlJ^TJ"'''' T '""*'^ '' "'-"
flambeau de l'Evangile

'""''""' '""«l^'o^ le

donr^rLl^rersÏ-r-^*^ -nc.ontr.rent à Meu-
î-ésistible, eux nui ne sCrent

?°'-- P- ""e forée
dans les bras l'un'.ie "Ltre 1 '7^" '"^' ^•'""•^^'ent
«ans préambule, s'entrëti„'„tT

'"""* "" '-"• •«"» «"
eommun j.rujet

"'*"""'•«''* longuement do leur

--s;rx:s''di:uV:r^''-"—

-

-n auxiliaire puissaif^n .
™ "'" ''''" «•''«"""

'-•"."/«.^y, sie^r drtiiLireu'vr""'' "« '' ^'-' «'e

.'•-"::d:::;^?srr^^-^^.~et
I"-i-. il eût cette .arole ...r e

''"'""'"' "" ''""<•••-

«•-prêtAyeons„Ô,.rm;Z
„r';

*""*' -""-= ""'
réeom,H.nse que Thonnourf "'" ''•'• """« '"'•e
i.e Godefroy de Bouillon de Î^T' °'n"

"* ""•" '"'
'

"

trouvé. " "" '" nouvelle croisade était
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du R. P. Charles I.ullenian<l, procureur des mis^sionH de
la Compagnie de Jésus, la société obtint de M. de T.auzon
l'abandon de l'île de Montréal aux conditions auxquelles
il l'avait reçue; mais la Compagnie des Cent Associés
contesta la validité de la concession. Cependant à force
d'instances, cette Compagnie concéda une jiartie de ses
droits, quelle abandonna dans leur totalité, en 1655, il

la Société de Montréal.

Les premiers obstacles levés, l'on s'empressa d'orga-
niser une exiiédition dont M. de Maisonneuve devait
jirendre le commandement. Au printemps de 1641, trois
navires laissaient les rives de France iwrtant à leur
bord cinquonte-trois personnes, dont quarante-huit hom-
mes et cinq femmes. Au nombre de ces dernières se
trouvait celle que l'on appela dars la suite VAityc tic la

colonie, Melle Mance, qui avait formé le projet de fonder
à Mcmtréal un hôpital pour y soigner indifférenmient
colons et miiii-t^ppy — „

Le Ul'août 1641, M. de Maisonneuve arriva i\ Québec
oii il fut heureux de retrouver l(|i 4tmi. navir^ dont il

avait été séparé par une furieuse temiiête et qui l'avaient

lirécédé de plusieurs jour». Comme la saison était trop
avancée pour songer ft s'établir il Montréal avant l'hiver,

on se résigna il demeurer, à Québec, les hôtes du gouver-
neur. Enfin, le 8 mai 1642, M. de Maisonneuve, accom-
pagné de M.\r. de Montmaguy, du l'uyseau, du père Vi-
mont, de Melle Mance et de Mme de la Peltrie, des ou-
vriers et des soldats, remonta le fleuve Saint-I.uureut,
et après ])lusienrs jours île navigation, la flottille arriva
en face de Montréal. L'enthousiasme des colons éclata
par des cris de joie et des cauticpies d'allégresse. Ils

ttliordèrent sur une langue de terre haigni'p d'un côté
par le fleuve, et de l'autre par une décharge de la rivière

Saint-I'ierre, & l'endroit où se trouvent aujourd'hui lep

bureaux de la Douane. Le premier soin de M. de Mai-
sonneuve, en mettant le pied sur cette terre qu'allaient

rougir de leur sang tant de nobles coeurs, ce fut âe

'û-
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Jeanne M«,.« et ,e, H„,p„„,„^ ,, 8«.nUJ<«epb
(Tableau ..eU,nelfo™o-K„^^l,t,„

et. ts: !;tt;^t^,:r ^"-^ -^"'^^'^^ "^ >» «--
- yeux, „ pronon :.t r:„TeL"* ''""'^^ ""-*
ces paroles prophétiques oui n '''"i'''"'-«"««

allocution,

"Vous êt« îe Lin dl . . ' '""""' «^o^^ervées
:

pu-, .t « r*pf:s st tr^X: '•''""' "' """"
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Tout ce jniir et toute la nuit qui le suivit, le Siint-

Sacrement fut exposé sur le modeste autel dressé à l'orée

de la forêt et comme l'on manquait de lampe et d'huile,

l'on suspendit devant l'ostensoir une fiole remplie de

ces " mouches de feu ", qui le soir, sur le feuillage som-
bre, semblent des étoiles volantes. Le Christ venait de
prendre possession de cette île où il devait être tant

aimé.

C'est donc de ce IK mai 1642 que date Montréal.

r

Ij'endroit choisi pour l'établissement de la nouvelle

colonie offrait tous les avantajjes désirables. D'une
superficie de 146,206 arpents (123,523 acres), l'île de
Montréal commandait toutes les voies par lesquelles

pouvaient descendre les sauvages, et devait être un cen-

tre d'accès facile aux chasseurs de castors et aux mis-

sionnaires. Découverte par Cartier, en 1535, et nommée
Mont-Iloyal, à cause de la belle montagne qui en est

encore aujourd'hui le plus bel ornement, elle avait été

visitée plusieurs fois, dans le siècle suivant, par Cham-
plain qui, frappé de ses avantages, médita d'y faire un
établissement. Calait- dapc le projet de Champlaiii.-que

Maisonneuve, au nom de la société dont M. de la Dau-
versière et M. Olier étaient l'ûme, allait avoir la gloire

de réaliser.

Dès le lendemain de ce jour mémorable, les colons

commencèrent la construction d'un fort et d'une chapel-

le qu'ils entourèrent d'une forte palissade et d'un foasë

profond ; des tentes furent dressées dans l'enclos et l'on

vécut ainsi à la manière des sauvages, en attendant le

moment de se dévouer au salut des peuplades errantes.

Le spectacle que nous offre cette petite société nous
rappelle les scènes de la primitive Eglise. " La ferveur

•t la pureté des vues de M. de Maisonneuve (talent paa-
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aient .louceLnt fa" L'™.T;'''-^
'"'" '^'•'^'"'^^^ *•-

pouvait dire avec ,es .^ iftaTe de plnr
^'''"*^' '* ''•"'

autrefois le séi,,,,,. ,,,.„ ,,-
""^'^\''« ^-i^s que "cette île,

des anges " '
'

s t ,-d~ i, '
""""'" '<'' "^'-«^

«•nites.nsv;::,:;::;;;^,'-;,;;;;!;;^'""";/"-^
'^vre eu eon,„,„n dans „n. sort

^""'""'- à

appartenait a ehaenn m „' -
'"""""" "" ""*

nHéeKraienne"X,:,:;'.;:T:,;:,:r'*c"r"--

^1 et de la France.
""'' """ '" f'"'""' "- "'>"

<e^ Dans le même temps Af ni!,.n ..- • .

•'"t lien, au ifrand êto,.„
*> '^"/^ " '* «"'•« des vêpres

«le passage àr.mt.t ;'" "'" ""'™*'"^ algonquins.

<le Louis Xirr.
' " l"-'"'"--"- «"lennelle du voeu

Cependant les travauv dn fn,-t o,
-sque le débo..don,cî

'"-'"'"*
^l'"'-^""^"*

'•"e-vre naissante. a ,s , , T-
'""""'" "" '"^•"''^

neuve fit „„ voeu et nnV'.,
'"""•'

'
^'^ "^" *t"'«'"'-

«eui. du fort, c : u.eu" T •' T" ?'" '""' ""''•"» '«

fer dans soù lit. K •Wr;"'""
"""**""""' "' " -"-

"euve fit coustruir.
, li .^t

'

"""'"T
" "'' ""'™"-

la colonie, il s'acheun ^ - .

' ''^' ""'" *' *""*«

net de la mo,:;it:^'^n n d^: r^
""^ ^'"^ < --

qui devait servir de reeo rs H; '"';"'""" "" t'.risl

d-appel aux trihus id . t ^ /
"™*'^"*'"" "" «'«> «*uKMitjes (h janvier 1643).
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Les nations IriHinoises ne rti'eoiivrirent l'établissement

de ee poste avancé que rani.ée qui suivit l'arrivée de

M. de Maisonnenve. Mais de ce moment, ils formèrent

le dessein de tout mettre en oeuvre ])onr exterminer

cette poignée de i'ran(;uis <iui s'étaient ('(Histitiiés les

prot.eetenrs des Iliirons et des Aljron(|iiiiis, leurs éternels

ennemis. "A ])ar(ir de ce jour, la colonie ne fnt pins

sans appréliensioris, (»t il faut avouer qu'«'lles étaient

bien fondées. Il n'était ]>as besoin de se surexciter

l'imaginât i<Hi pour comprendre tout ce <|u'avaît de pi'é-

caîre un étal)lissement isolé au milieu de solitudes peu-

plées de sauvafçes ou de b'-tes fauves, entouré de foréis

vierges où d'impla<*ables ennemis épiaient sans cesse Itî

moment de fondre sur lui. Les massacres, les incendies

et les horreurs de cette H"'''''''' ''" sauvajfcs à sauvajii'S

parlaient assez liant pour cpie chacun si' ])ût denumder si

ini sort aussi funeste n'attendait )ias, à quinze cents

lieues de sa patrie, le dernier des l''raiu:ais. Aussi,

quand la nuit descendait des hauteurs du Mont-lioyal et

s'étendait sur le valhm où les colons avaient dormi si

paisiblement, les premiers mois de leur arrivée, les re-

gards .soudaient-ils instinctivement les profondeurs du

bois d'où i)ouvaient à chaque instant .s'élancer leurs insai-

sissables ennemis "plus iirompts que les ai},'lcs, pi;. s ter-

ribles que les lions", comme les dépeifçnent les " lîela-

tions des l'ères Jésuites " (Lebloud de Hrunnith).

La (guerre déclarée, les Iroquois ne devaient mettre

bas les armes que lorsqu'après d(î successives défaites,

leur nation ne fût plus en état de continuer la lutte.

Chaque année, au retour du printemps, ces tribus sauva-

ges arrivaient devant le fort, l'environnaient, surveil-

laient tontes les issues, tendaient des embuscades à ceux

qui allaient cultiver au-delà de la portée des canons du

fort, et se cro'iient sans cesse à la veille d'exterminer

cette petite ti »npe, si mal protégée. Mais avec les dan-

gers grandissaient les courages, et rien n'entravait l'oeu-

vre de révangélisati«)n jmrmi les Hurons et les Algon-

quins, quoique janmis les gouverneurs et les missionnai-
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Quatre années se nassHi-Bnt •

«'-prises ooutUun-L'nr.ZZr ""- '"'"'"''' "* ^"
dan« le« champs; des îe~ If ''

"^""^"^ '^"aq"és
vês et livrés à'^Ia torturria .

'"'""'^ *'"•'="* '"'«-

ment harcelée et décimée'-t-f?'""
^*'*" continuelle-

inutiles; des recrue enl'sTV"'"
'"^ «^""'-"^ ^-«n'

vides, et des forts élevTssur fert
"""' ^''"P'-^aient les

viile naissante firent bt^ ^o r '«""L-o"'"
•'
^''""'' '' '"

nie était bie, décidée a^rnl i .
^"'"'' ''"^ '" colo-

les entreprises tenttsMCeli: '' ' ''"'''''' ' *°"*-

est ur;,Ut^ttn'"
'"^"^•'"^^ "" ^'"'-Marie, il „„

y avait du danger, on le vovuf
^^•. I^-' *-'>'» où il

avec une audace qui élec^ri^X'esTnT"k V''''"''qj^elques hommes seulen.ent, il e.termi'ne
''' """

diroquois, à quelque distance du fort.
""' ""'"""'

autre tribu qui avait cherché à
' ''''"'"'"'= ""«

établie à la Pointe Salùt clartés Tr;'-''""^
^^''""'^

valeureux soldat trouva une mort hé.
"'' "*"• '^

au secours de quelques colons att! -
""'^ "" "'"'''-

d'Iroquois.
"*' "^t'agoes par uue bande

^oyZe'i'^'rLt: dtn: nrté::t''d"' r" ^"*^''''- -
avec lui la Vénérable lar" er t„ «'o

-

'
™'"'"''

se consacrer à rinstr.H-tînn ,
P°'"S™is q"i venait

fondatrice de la Con'r ;°"on"N:'; 'n'
'' "'" ^'^"'"^ '»

l'accueillit comme une 'soeur eWê:™" ^''«^"^ «"-e
entre elles "une émulation de vertuWr"" T'"'"^'"^''dura autant que leur vie ". L-a^r^l^ f, Lt""'

""'
de Samt-Suipice, sous lu n„„^ •* "~ q>Jatri; preues
encor p.ur';fontS iTur^.^^i^t '^"^^'"^ *"*

I-a vile, en aépit des dangers nui 1^^? •

cesse, se développait r^^^aL.:^:!:-^:^-^

^
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par Melle Mance et l'église paroissiale, plusieurs mai-

sons avaient été élevées en dehors de l'enceinte. Des

redoutes étaient construites sur des hauteurs comman-
dant la campagne et les colons pouvaient se livrer avec

plus de sécurité aux travaux des champs. Tous ces évè-

Marguerite Bourgeoys instruisant les Jeunes Sauvages.

(TaWeau de G. Delfosçe — Enregistra).

nements étaient bien de nature à confirmer M. de Mai-

sonneuve dans sa croyance que Ville-Marie était appelée

à une brillante destinée.

Mais en 1658, il y eut parmi les Iroquois une nouvelle
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malheureusement une b m !if iirrêt au passage le ter-

rible engin de destructif! i|ui retoi .be dans l'intérieur

du fort et fait une sanglante troue, i)arnii les Français.

Ce regrettable aecident est cause qu'une partie de la

palissade reste sans défenseurs. Les Iroqnois se portent

en masse sur ee point, arraehent qnel(|ues pieux et se

|)réeipitent ])ar cette brèche, li'épée ou le pistolet au
poing, les héros se défendent avec l'énergie du déses-

|ioir. Les uns après les autres ils tombent. Ivres de
vengeance, les farouches vainqueurs retournent les corps

[lour en trouver quelques-uns à qui il reste un souffle

SiTinciit lie llolliiril et dit scn coni)vit(iiuiis.

(Till)lcnn clc.l. Ml-Chnlli'«.)

de vie; trois agonisent, mais ils meurent avant (pie les

Inxpiois aient le temps de ilresser le poteau de torture.

Un seul fut guéri et livré aux tourments les plus nti'o-

ces. Miiis l'héronpie jeune homini- souffrit li^ nnii-t.vre

sans (pi'nn cri, iiiu' plainte, un soupir ne [lut réjouir lu

férocité ilc ses lûchcs iHiuri-eaux.

Cette victoire avait conté si cher aux inxpiois, (|u'lls

deiiienièrent comme fia|ipés i\r terreur. "Si dix-sept

Kranc.'ais, disaient-ils, nous ont truites de la sorte dans
un si ciiéiif cixjroits comment scrons-niMis trailês si

nous allons les attaqui'r dans leurs villes ? " Kt les

loups regagnèrent leurs tanières.
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Ainsi le oouraee de opffo »„u,

Profitant du calme qui suivit 1„ * •
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J"" q««prouTèr«nt Im ooIom
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de Montréal fit bientôt place à la doulenr lorsqu'ils

apprirent que M. de Maisonneuve avait reçu l'ordre de
repasser en France. L'intrigue n'avait pas désarmé
devant le dévouement, le courage et la vertu héroïque
de cet intrépide " chevalier ". En véritable soldat, M.
de Maisonneuve prit le chemin de l'exil, sans qu'une
parole amère s'échappât de ses lèvres. Et comme der-
nier témoignage de son attachement à la ville qu'il

avait fondée, il légua aux pauvres de l'Hôtel-Dieu 6,000
livres que lui devait le magasin de Montréal. Il expira
à Paris au Fossé Saint-Victor, le 9 septembre 1676,
entre les bras de son fidèle serviteur, Louis Frin.

Maisonneuve fut un administrateur sage et
habile autant qu'un vaillant capitaine. " Dix
ordonnances lui suffisent pour régler les rap-
])orts mutuels des colons et diriger leur conduite.
Par l'impartialité de ses décisions, par ses habitudes
simples et édifiantes, il leur apprend à vivre heureux,
il l'ombre de la justice, dans la pratique de moeurs pu-
res et chrétiennes. Il met le travail en honneur parmi
eux, et on les voit, au retour du combat, quitter leur
mousquet pour reprendre la charrue ou s'appliquer à
quelque métier. Lui, vêtu de son modeste capot gris,

parcourt les rangs, visite les laboureurs, passe aux ou-
vriers et les encourage tous par sa présence et par ses
paroles. Son désintéressement extraordinaire lui gagne
les coeurs et son courage achève de se les attacher. 11

cherche i>ar tous les moyens à inculquer à tous l'amour
de ce sol qu'ils ont arrosé de leurs sueurs et de leur
sang

, 11 fait naître en eux cette prodigieuse puissance
qu'on appelle l'amour de la patrie. Aucune gloire ne
fut mieux acquise que celle de Maisonneuve : elle est
celle des grands bienfaiteurs de l'humanité. Pure de
tout nuago, elle est sans défaillance pour la vertu, sans
compromis ni avec la conscience ni avec le fol ; elle
est absolument sans tache. Hlen plus, elle est le fruit
•acre du dépouillement total de sol, d'une abnégation
urbumaine. Notre héroa ne «'eat Jamais réservé que
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Le village de Lachine fut le théâtre principal de leur
barbarie. La plume se refuse à décrire tous les actes
de cruauté dont ces démons fi face humaine se rendi-
rent coupables. Deux cents i)er.sonucs, quatre cents
.selon d'autres, furent massacrées sans compter colles
qui furent traînées en captivité et livrées à la fureur
de ces barbares. Un grand nombre d'habitant; epen-
dant purent N'écliaj)per et vinrent donner l'alarme a la
garnison de Ville-.Marie. Mais pas une inconséquence
qui ne peut s'expliquer que jiar l'affolejnent où étaient
tous les esprits, les officiers envoyés à la ixjursuite dp
l'ennemi, laissèrent échapper toutes les chances qui
leur furent offertes de l'écraser et les Iroquois leur
glissèrent, pour ainsi dire, entre les doigts pour conti-
nuer dans toutes les directions leur horrible boucherie.
A la suite de cet événement tragique la guerre se dé-

clara sans merci entre les féroces enfants de la forêt et
les colons de la Nouvelle France. Mais cette fois, Fron-
tenac ré.solut de prendre l'offensive et il alla combattre
ces farouches barbares jusque dans leurs repaires.
A i>eine rentré il Qucliec, il dût reprendre les armes

et les tourner contre les Anglais qui de nouveau con-
voitaient les possessions frani;aises du Canada. La situa-
tion devenait alarmante; car tandis que l'hipps assié-
geait Québec, nne armée de 3,000 honunes, conduite par
Winthrop, marchait sur Montréal, li'une et l'autre rie

ces entreprises échouèrent misérablement; mais la lutte
se continua sur tous les points à la fois. Heureusement
h la suite du traité de li.vswick (1608) lu tranquillité so
rétablit peu à peu et Montréal eût le s|ieetacle rare
(juillet 1701) de 1,.'500 sauvages, représentants des prin-
ci|Miles nations qui cinivniient l'Ann-riciuc Septentrio-
nale de rembonchure du Mississipi jusfiu'nn golfe .Suint-
Laurent, réunis dans un " pow-wow " solennel jxmr
signer un traité de paix et enterrer la " hache de
guerre ".
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des officiers sont dans la haute ville. Au-delà d'un petit

ruisseau qui vient du Nord-Ouest, et borne la ville de ce

côté-ia, on trouve quelques maisons et l'IIôpital-Général ;

et en prenant sur la droite au-delà des EécoUets, dont
le couvent est à l'extrémité de la ville, du même côté,

il commence à se former une espèce de faubourg qui,

avec le temps, sera un très beau quartier. Les Jésuites

n'ont ici qu'une petite maison, mais leur église qu'on
achève de couvrir, est grande et bien bâtie. Le couvent
des KécoUets est plus vaste et la communauté plus nom-
breuse. Le Séminaire est au centre de la ville. Il pa-
rait qu'on a eu plus en vue de le rendre solide et com-
mode que magnifique. On ne laisse pourtant pas de sen-

MolltlC'ul 111 1700.

tir que c'est la maison seigneuriale; elle communique
avec l'église paroissiale qui a bien jUiis l'air d'une cathé-
drale que celle de Québec... La maison des Filles de la

Congrégation, quoiqu'une des plus grandes de la ville,

est encore trop iwtite pour loger une si nombreuse com-
munauté. C'est le chef d'ordre et le noviciat d'un ins-

titut qui doit être d'autant plus cher à la Nouvelle-
France, et à cetie ville en particulier, qu'il y a pris nais-

sance, et que toute la colonie se ressent des avantages
que lui procure un si bel établissement. . . L'Hôtel-Dieu
est desservi par des religieuses dont les premièrea ont
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vages. Ayant réussi à r'.endre pied à l'Anse au Foulon
^Volf rangea ses troupes en ordre de bataille sur les
plaines d'Abraham (r2 se,.tembre). Dès que Montcalm
aperçut, au petit jour, l'armée anglaise, il s'élança à
la fête de 4,500 hommes et sans attendre le secours de
Bougainville, il commença l'attaque. On sait l'issue de
cette malheureuse affaire: Montcalm et Wolf tués la
retraite de l'armée française, et la capitulation de Qué-
bec. Le chevalier de Lévis accourut de Montréal; mais
Il arriva trop tard. Au printemps de 1760, il remporte
la victoire de Sainte-Foye et commence aussitôt l'inves-
tissement de Québec. Mais le faible effectif dont il dis-
pose, le met dans l'impossibilité de frapper un
grand coup; des renforts lui étaient indispensables et
il interrogeait l'horizon, espérant toujours que la mère-
patrie enverrait à temps les secours depuis si long-
temps demandés... Le 9 mai, une frégate apparut à
1 horizon. Tous les regards étaient tournés vers ce
point. La frégate enti- dans le port et salua de vingt-
et-un coups de canon le drapeau anglais qui flottait sur
la citadelle. Le sort en était jeté et la partie perdue.
La mort dans l'ûme, Lévis se replia sur Montréal.
Le 8 septembre, trois armées, fortes de 18,000 hommes

et d'une puissante artillerie, se présentèrent devant
Montréal qui n'avait il leur opposer qu'une faible gar-
nison de 3,500 hommes. Dans cette extrémité, c'eût été
folie de songer à défendre une ville qui n'avait pas même
d enceinte fortifiée et M. Vaudreuil résolut de capituler
aux meilleures conditions possibles. Le général anglais
accepta les conditions proposées à l'exception de celle qui
accordait aux troupes les honneurs de la guerre. Le cheva-
lier de Lévis, indigné, refusa de poser les armes et avec
2,000 hommes, il se retira dans l'ile Sainte-Hélène. Sur
un ordre formel de M. de Vaudreuil. il ^.e résign.^ ;\ son
triste sort

; mais non pas sans avoir brisé son épée et
brûle ses drapeaux (8 septembre 1760).
La grande époi»'e était finie, ou idutôt elle recommcn-

sait autrement i^ur ce petit peuple livre .\ la m'rci
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ciens colons; mais peu 6. peu de part et d'autre, on ap-
prit à se mieux connaître, on en vint m?me à s'estimer
et les divergences d'opinions, de goûts et de croyances
ne nuisirent en rien au progrès constant de la cité. Par
des lois sages et libérales, les droits de chacun furent
sanctionnés et les Canadiens, loyaux par tempéram-
ment, travaillèrent avec ardeur à la prospérité et à la
grandeur de leur patrie demeurée française malgré tout
sous l'egide du drapeau anglais. L'occasion leur fut
bientôt donnée de manifester leur sentiment à l'égard
de l'Angleterre. Fermant l'oreille aux séduisantes invi-
tations du Congrès Américain, ils demeurèrent fidèles
à la parole donnée; bien plus, en 1812, ils prirent les
armes et marchèrent contre les troupes américaines.A Chateauguay, la milice canadienne, commandée par
le colonel de Salaberry, fit des prodiges de valeur;
après un combat opiniâtre de quatre heures les Amé-
ricains furent obligés d'abandonner la lutte. Le Canada
demeurait posession anglaise grâce à l'inébranlable «dé-
lite des Canadiens Français. Jlontrêal était devenue
une ville importante; en 1783 sa population était de
55,634 habitants

; de nombreux monuments publics
avaient été érigés, les rues étaient éclairées la nuit un
système d'aqueduc était inauguré, la " Banque de Mont-
réal était fondée avec un capital de $87,500, des com-
munications étaient établies entre les rives Nord et Sud
le premier vaisseau à vapeur faisait son apparition sur
le Saint-Laurent (1809), des hôpitaux, des chapelles et
des écoles s'ouvraient de tous côtés; en un mot, Mont-
réal était en pleine prospérité.

Cependant il ne faudrait pas croire qu'il n'y eût pas
d ombres au tableau. En 1832, le "Cnrricks" jette sur
nos rives plusieurs milliers de proscrits irlandais qui
Boui accueillis comme des frères par la population ca-
tholique; mais le choléra éclate et fait 1904 victimes
Irois ans plus tard, 913 personnes sont encore enlevées"
par le choléra asiatique. En 1847, un spectacle plu»
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Montréal fut très sonvent épronv.".,. par ,1,. torribl.-s
TOnflaRiations, notamment en 1S50 et Ih.W. l'n tiers de
la ville fut alors dévoré par les flammes. Des mesures
sévères furent prises pour en.pèeher de nou.eaux dé-sastres; des règlements furent adoptés qui interdi-
saient la eonstruetion de maisons en bois, dans les limi-
tes de la ville et l'on ereusa de plus „n réservoir
sm- le M„nt-l!oyal, pouvant eontenir ^4,000,000 nallons

Kt nmintenant Montréal partaffera les joies et les es-
pérances de la eonimnne patrie; non seulement, elle pro-
1tera de l'ère de prospérité qui s'ouvre pour le Canada.

."a,s elle .sera a la tête de toutes les entreprises et diri-gera en quoique M.rle le mouvement assentionnel ducom„,eree et de l'industrie, ^'ar .ses mm.breu.ses fonda-
tions de eharité. .ses nutis^ dueation, ses éeoles nor-
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maie, et «es universités, elle se plaeera au premier rangdes viles de l'Amérique du Nord. Et c'est l'impressi
que reçoit le touriste qui la parcourt, en regardant

on

ce

^

L'..nclo,„,.. ,.h„p..,|,. .,o N.,.«..n,.meKl,.Bon«ooouni

que l'initiative privée ot le dévouement public ont fai.pour le developpcmcn, moral, intellectuel et matériel
de 1. population catholique et profeitaaî«.
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PRINCIPALES EGLISES ET CHAPELLES

2^02iTTTi,E.A.X4

EGLISE NOTRE-DAME

fE toutes les igliaea de Montréal, la plus importante
par son antiquité et les souvenirs qui y sont con-

t
serrés, est celle de yotre-Dame, qui au point de
Tue architectural, occupe le premier rang. Son
histoire remonte aux ori^nes mêmes de Ville-

Harie.

Le ]|rmal 1642, M. de Maisonneure et les colons qu'il
•menait de France, envoyés par M. Olier et ses associés,
arrivèrent ft l'Ile de Mont-Royal, en prirent possession
et fondèrent ainsi VHle-MaHe.
Une première chapelle fut Immédia.ement construite

en écorce, au Fort (à la Pointe-a-Callière), et servit
d'Eglise paroissiale sous le titre de Notre-Dame, jusqu'à
l'année suivante, durant laquelle on en éleva une autre
an charpente, au même lieu.

En 16S4, cette chapelle étant devenue insuffisante,
M. de Malsonneuve proposa aux citoyens de la remplacer
par une nouvelle attenant à l'Hôpital

; pendant vingt ans,
eiie suffli aux besoins de la population. Devenue à son tour
trop étroite, on érigea, en 1«72, sur la Place d'Armes,
A l'endroit où se trouve aujourd'hui le monument Mal-
onneuve, une vaste église qui parût aux hommes d'alors
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des airs de château féodal; elle est encadrée de deux
tours de 827 pieds de hauteur. Au-dessus des trois
grandes arcades (60 pieds de hauteur) sont placées trois
niches renfermant les statues de la Vierge, de Saint-
Joseph et de SaintJean-Baptiste, les trois patrons de la
ville et du Bas-Canada.
Un escalier de 279 marches conduit le visiteur au

sommet des tours. De là il jouit d'un vue admirable
sur la ville et le fleuve. Dans lu tour-ouest se trouve
un bourdon qui pèse 24,780 livres; la tour-est renUrme
dix cloches portant chacune le nom de son donateur.

L'intérieur de Notre-Dame se compose d'une immense
nef de 220 pieds de longueur (le choeur compris) et
d'une hauteur de 80 pieds. Deux galeries l'entourent,
déterminant des bas-côtés de 25 pieds de large. En for-
mant le projet de construire cette église, on demanda &
l'architecte de faire un vaisseau capable de contenir
environ dix mille personnes pouvant de tous les points
suivre les cérémonies du choeur et entendre facilement
la prédication. L'église Notre-Dame répond & cette
double condition. La beauté y a été sacrifiée il l'utilité.
Et cependant la richesse des matériaux, la profusion
des peintures et des dorures, la multitude des statues et
surtout les vastes proportions de la nef, tout con-
tribue a impressionner vivement le visiteur.

Neuf chapelles sont placées dans les bas-côtés. En
commençant par l.i droite: la chapelle de la Sainte-Face
de Notre-Dame du Perpétuel-Secours, où l'on voit une
copie d'une Vierge byzantine très honorée & Rome- la
chapelle de Saint-Amable, celle de Soint-Joseph et' au
bout de l'allée, la chapelle de la Sainte-Vierge, enrichie
d'une copie d'un tableau d'André Vanucchi (Del Sarto).
Sur la porte du ta'Demacle «t une fine peinture flo-
rentine représentant la " Vierge et l'enfant " de Pr»
Angellco. U croix et les chandrllera qui ornent lautel,
ont «té fabriqués t Pari» et nciit d'un travail très déli-
cat. Appliquée sur le pourtour du choeur, eat une bonne
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«opie du Ubleau de Ml^ .
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«tatues de prophètes. Toutes ces eculptures sont due*
au ciseau de M. Philippe Hébert.
Le sanctuaire s'élère de cinq degrés au-dessus du plan-

cher de la nef; il en est séparé par la table de commu-
nion faite du bois le plus précieux, comme du reste, les
stalles et le retable monumental de l'autel. A l'entrée du
sanctuaire, adossée à la première colonne, à droite,
sous un élé-a-it édicule en cuivre doré, se trouve la Ma-
done dite de Pie IX. Cette statue, exécutée par un
sculpteur de Bavière, dit-on. est d'une facture admira-
ble. Pie IX, qui l'honorait d'une manière spéciale, en
fit don à M. Eousselot, alors curé de Notre-Dame. A
l'autre extrémité de la balustrade est un autre édicule
qui renferme un /oc-»im«e en bronze du "Saint-Pierre"
vénéré dans la basilique vaticane.
Le Uattre-Autel est orné de nombreuses sculpture*

dont quelquos-unes sont d'une grande finesse d'exécu-
tion, s mentionnons en particulier: "la Cène "
haut ri t placé sous la table de l'autel, le. ux ba»-'
reliefs

^ les choeurs des Anges ") encadrant le Taber-
nacle et surtout le groupe de la " Crucifixion " qui art
d'une grande beauté.
Le choeur est illuminé, les jours de fête, de centaines

de lumières électriques d'un effet saisissant.
L'Eglise No.'re-Dame possède les orgues les plus puis-

santes de l'Amérique: elles sortent des célèbres ateliers
des frères Casavant. de Saint-Hyacinthe.
En arrière du maître-autel, se trouve la Chapelle de

Votre-Dame du Sacré-Coeur, toute en bols de chêne rare
et précieux. Elle contient une suite dt tableaux
d inégale valeur. Au-dessus de la porte d'entrée
est une copie de la " Dttpute du Saint-Sacre-
ment " de Raphaël, par Larow. Pe gauche â droite, lea
tableaux représentent: le "Paradis perdu", la "Sibylle
de Tibur", 1'

" Annonciation ", par L. Larose; la "Visi-
tation", par C. GUI: 1'" Adoration des Mag.i", par J
Saint-Charles: la "Vierge de l'Apocalypse '. la "Tran.^
firiratlon " (au-desus du maUre-autel). le "Chrtat
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«t les tentures artistement ornées du grand dais dout
on se sert, une fois l'an, pour la procession solennell.
du Saint-Sacrement à travers les rues de la ville

r.A rATiiKDiîAM.: SAi\T-.iAcqi;i:s

La Cathédrale ", un des temples les plus vastes du
Nouveau-Monde, occupe l'un des sites les plus gracieux
de la ville. C'est une copie abrégée mais fidèle de Saint-
Pierre de Home. Le supeibe square Dominion qui l'enca-
dre donne une envolée magnifique à son dôme monumen-
tal Lorsque Mgr Lartigue fut nommé évêque de
Telmesse (1821). avec charge d'administrer l'Eglise de
Montréal, il continua d'habiter le Séminaire de Saint-
Sulpice et l'église Notre-Dame devint en quelque sorte
la cathédrale provisoire de Montréal. Mais, comprenant
les indbnvénients qui pouvaient résulter de la présence
de léveque au Séminaire, il se fixa bientôt à l'ancien
Hotel-Dieu, dont la modeste chapelle devint, & son tour
la cathédrale provisoire. En 1823, les habitants dé
Montréal adressèrent à Mgr Lartigue une requête, le
priant de leur permettre de construire un évêché et une
«ghse cathédrale plus digne de sa haute fonction. Cette
requête ayant été agréée, on choisit pour l'érection du
nouveau temple, un vaste terrain situé au coin des rue»
Saint-Denis et Sainte-Catherine, à l'endroit oil se trouve
actuellement l'église Saint-Jacques. Le 22 septembre
1828, Mgr Lartigue consacrait la nouvelle cathédrale,
cetait un monument de style roman oui ne manquai»
l«» de caractère. Quant à l'évêché, c'était une cons-
truction sans ityle qui fut remplacée, en 1851. par un
P«lBii épUeopal qui passait alors pour l'un des plu.
beaux édifice, de Montréal. Malheureusement, l'incen-
di» qui. en 18S2. dévora une grande partie de U Wll«,
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plans. La pose solennelle de la première pierre eut lieu
le 28 août 1870. En 1878, on était parvenu à élever i
une hauteur de trente pieds les bas-côtés qui n'atten-
daient plus que la couverture. Les quatre piliers du
dôme se dressaient, dans leur masse imposante, à plus
de quarante pieds, et tous les autres piliers de la nef
atteignaient la même hauteur. La façade du portique
était achevée jusqu'à la naissance de la première voûte.
Mais le dôme n'était pas encore élevé dans les airs.
Mgr Fabre qui succéda au vénérable Mgr Bourget, fit
continuer en 1885, les travaux qui avaient été interrom-
pus durant sept années. En 1894, la cathédrale fut livrée
au culte. Le dôme avait été achevé en 1886, et la croix
qui le domine, à une hauteur de deux cent cinquante-
deux pieds, avait été posée au mois d'août de la même
année. Cette croix en fer forgé doré mesure dix-huit
pieds de longueur et pèse seize cents livres.

Le portique est surmonté de treize statues en bronze
qui furent offertes par les différentes paroisses du dio-
cèse de Montréal

! ce sont les statues de Saint-Jacques,
au centre, puis de Saint-Joseph, Saint-Antoine de Pa-
doue, Saint-François d'Assises, Saint-Vincent-de-Paul,
Saint-Jean, Saint-Paul, Saint-Thomas d'Aquin, Saint-
Patrice, Saint-Charles Borromée, Saint-Jean-Baptiste,
Saint-Hyacinthe et Saint-Ignace.

L'intérieur de la cathédrale est d'un aspect imposant.
Tout y est dune blancheur éblouissante. Les lignes
gracieuses de la voûte, l'élégance des colonnes, la so-
briété de la décoration donnent à l'ensemble du monu-
ment une majestueuse grandeur.
Sous la coupole est une reproduction fidèle du célèbre

baldaquin du Bernin. Il a été exécuté à Rome par M.
Victor Vincent et a été offert & la cathédrale par lea
M««ieurs de Saint -Sulpice. Cette oeuvre remarqua-
ble a coûté $12,000. Soua ce baldaquin est
placé le maitre-autel en marbre blanc et en onyx. Du
ofltt de l'évaugile, adossé i l'un des piliers qui soutien-
a«nt le Mmt, est placé le trône archiépiscopal, finement
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qm offre le plus d'intérêt est la chapelle des ' Zouave>
pontificaux". L'autel est surmonté d'un joli tableau re-
présentant le " Sauveur révélant à Marie Alacocque les
merveilles de son Sacré-Coeur ". Sur quatre grandes
tablettes de marbre sont gravés, en lettres d'or, les noms
des 507 jeunes preux qui prirent part à cette croisade
du XIXe siècle. Cette chapelle contient, en outre, le
"trésor" des Zouaves, le drapeau du régiment, un ta-
bleau de Saint-Grégoire le Grand, cadeau de Sa Sainteté
Pie IX à l'Union Allet, une statuette en argent, offerte
par le général de Charette; la toile, représentant Saint-
Jean-Baptiste, qui ornait le cercle des Zouaves à Bome ;

un navire en argent, formant lampe du chœur, fac-similé
de Vex-voto que la piété des Zouaves reconnaissants a sus-
pendu à la voûte de l'église de Notre-Dame de Bonse-
cours, etc., etc. .

.

La cathédrale possède des orgues puissantes et l'on yfait de l'excellente musique.
Sur le parvis de la cathédrale, s'élève le beau monu-

ment de Mgr Bourget que nous décrivons ailleurs. En
arrière de la sacristie et communiquant avec elle, se
trouve le "poJai* archiépiscopal qui n'a de palais que le
nom. Dans un avenir plus ou moins prochain, cette
•énorme construction de brique fera place à un monu-
ment digne du riche diocèse de Montréal.

NOTBE-DAME DE BON-SECOURS

^ùtre-Uame de Bonsecours, à l'Est du Marché de Bon-
secours, est le sanctuaire le plus vénérable que possède
Montréal, tant par son antiquité que par le concours de
pèlerins qui viennent y chercher les consolations de
1» foi. Commencée par la Vénérable Marguerite Bour-
«eoys, sur un terrain donné par M. Chomédev de .Maison-
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chapelle l'on a placé une statue colossale de la Vierge
étendant ses bras bénissants sur les navires qui parcou-
rent le fleuve. A l'intérieur de la chapelle l'on y vénèreune statue miraculeuse de la Vierge. Le choeur est en-
tièrement revêtu de marbres rares

; des verrières de prix

Notre-Damp de Bonsecours — (Intérieur).

l ex-voto des Zouaves pontificaux suspendu à la voûte
quelques tableaux historiques, attirent l'attention du
visiteur Le poriique est orné d'une stati,. en bronze

train-
au-dessous de laquelle est gravé ce qua-

"Si l'amour de Marie
En fin coeur est gravé,
Kn passant, ne t'oublie.

De lui dire un Ave.
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1 encadrement des panneaux, sont Jetées des fresque,
dont la plupart sont des copies de chefs-d'œuvre des
grands maîtres de l'école allemande moderne. M. Muller
est l'auteur de ces fresques. Parmi les nombreuses et
riches chapelles que possède cette église, il en est une
qui est digne d'une attention spéciale à cause d'une sta-
tue antique qu'on y vénère; c'est celle qui se trouve sous
la tribune placée à droite du maître-autel et que l'on
appelle la Chapelle de Noire-Dame de Lieue
Le groupe qui surmonte le tabernacle contient les
cendres de la s .tue miraculeuse de Notre-Dame de
Liesse qui fut brûlée pendnnt la Révolution française.
Selon la légende, la statue primitive aurait été donnée
par la Sainte-Vierge &, trois croisés, vers l'an 1134 Nous
attirons aussi l'attention du visiteur sur les deux grand»
tableaux qui flanquent le sanctuaire, l'un représentant
Baint-Louis de Gonzague recevant la sainte Eucharistie
pour la première fois de la main de saint Charles-Dorro-
mee» l'autre, saint Stanislas Kostka, recevant la sainte
communion de la main d'un ange; aussi, deux tableaux,
d une moindre dimension, placés dans les chapelles de la
Vierge et de Saint-Joseph, représentant la "Sainte
Famille " et la "Fuite en Egypte ". Ces tableaux re-
marquables ont été exécutés, & Rome, par les frère.
Oagliardi.

EGLISE SAINT-JACQUES

U première église de Salnt-Jocque. le Majeur a ét«
construite par Mgr Lartigue, premier évCq,.. d« Mont-
réal et servit de cathédrale jusqu'en 1852. époque »
laquelle elle fut détruite par 1. terrible incendie quiconsuma une grande partie de la ville. Mgr Bourget.
.uoc««M(ur de Mgr Lartigue, ayant quitté définitivement
le quartiei Salnt-Jaoque. pour ollar rteider au politU
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les dommages occasionnes par l'ineendie et en 1850

l'Église actuelle était livrée au culte.

De style gothique, elle possède, à l'intérieur, trois nefs

et accuse la forme irrégulière d'une croix.

La chaire, d'un joli dessin, est enrichie de
statues et de clochetons. On remarque encore
dans le transept quatre tableaux dûs au pin-

ceau de E. Cabane, peintre français :
" Notre-Dame du

lîosaire ", 1' " Education de la Vierge ", la " Mort de
Saint-Joseph " et la " Sainte-Famille ".

Le clocher de Saint-Jacques est le plus élevé de la

ville et renferme un magnifique carillon. La porte
latérale (rue Sainte-Catherine) est une belle oeurre
architecturale et a grand air dans le décor des arbres

et des terrasses q"i l'encadrent.

EGLISE NOTBE-DAME-DE-LOURDES

Cette chapelle consacrée h la Vierge de Massabielle

est l'un des bijoux de l'art religieux canadien. Elle a été

construite par les soins de l'abbé H. Leuoir, avec le con-

cours généreux du Séminaire de Saint-Sulpice et des
c-itnyens catholiques du diocèse de Montréal. L'archi-

tecte de ce superbe sanctunire est M. Nap. Bourassa.

De style byzantin de la Renaissance, la façade se com-
|>us« d'une porte monumentale que masque un ponique
enrombrunt, mais nécessaire. Au-dessus, une double
galerie séparée par une élégante rosace ; le fronton est

BUrmonté d'uuê beîit: »lutu« (le lu Vierge, en bronze doré,

dont la couronne d'étoiles s'embr&se, le soir, grâce & un
ingénieux mécanisme électrique. L'alternance de la

pierre grise et du marbra blanc donne à la façade un«
•édulsant* apparence. A l'intenection de la nef et du
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naissance de la voûte et qui représente " l'Annonciation" ;

puis les deux tableaux dans les arcades de chaque côté
de l'autel : le " Couronnement de la Vierge " et " l'As-

somption "; les grandes compositions du transept:
r " Adoration des Mages " et la " Visite à Sainte Elisa-

beth "
; enfin la proclamation du dogme de l'Immaculée

Conception, vaste comi>osition qui occupe tout l'intra-

dos du dôme.
Mais le regard est irrésistiblement attiré par la sta-

tue de la Vierge qui apparaît dans la niche ouverte au-
dessus du maître-autel et qui, dans un décor de rêve,

semble poser sur les nuages, prête à s'envoler.

C'est dans cette chapelle que tous les dimanches de
l'année académique, se dit la messe et se donnent les

conférences pour les étudiants de l'Université Laval.

NOTRE-DAME-DE-PITIE

Sur la rue Notre-Dame, en face de la Côte Saint-Lam-
bert, se trouve la chapelle de Notre-Uamp, de Pitié. Une
première chapelle avait été érigée au même endroit par
les soins de la pieuse recluse canadienne, Melle Jeanne
LeBer, dont nous racontons plus bas l'admi-

rabl-! vie. Détruite en 1768 par un incendie, elle fut

rebiitie et livrée au culte en 1786 ; en 1860 elle subit

d'importantes réparations. L'intérieur, d'une grande
simplicité, n'offre d'autre intérêt que celui qui s'attache

à la " Pieta " qu'on y vénère et devant laquelle brûlent

de nombreuses lampes. Ce groupe mérite l'attention

du visiteur ; car c'est une œuvre vraiment remarquable.

La figure de la Virrge sur'out, d'un dessin pur et suave,

respire une douleur calme mêlée de sérénité. Cette
" Piet» ", venue de Fronce, date du 17e siècle.
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Notre-Uâmc^Je-Piti^.

Wou».lIe.Fr«„ce. ,„;" ^^»
• «et événement i^nH^ .

'
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eonrre-coup, arrêta le mouvement des troupes anglaises
qui se dirigeaient sur Montréal. En reconnaissance, on
éleva cette modeste ciiapelle, dont seule une plaque d«
marbre rappelle aujourd'hui le souvenir.

Dans le jardin qui avoisine la chapelle de Notre-Dame
de Pitié, l'on aperçoit de très vieilles bâtisses qui ser-
virent durant de longues années de maison-mère aux
Dames de la Congrégation Notre-Dame. C'est l'un des
endroits les plus curieux du vieux Montréal.
A Notre-Dame de Pitié se rattache le souvenir de

Melle LeBer, fille du plus riche propriétaire du Canada
et qui, & l'âge de 17 ans, fit voeu de chasteté. Du con-
sentement de son père, elle exécuta le dessein qu'elle
avait formé de vivre retirée dans sa maison, à l'imitation
des anciennes recluses. Mais comme sa recherche de la
solitude souffrait encore des sorties qu'elle était obligée
de faire pour se rendre à l'église, Melle LeBer résolut
de donner son bien à la Congrégation de la Soeur Bour-
geoys, â la condition qu'on lui bâtirait un petit apparte-
ment derrière le choeur de l'église, avec un guichet par
lequel elle pourrait voir l'Office divin et recevoir la
sainte communion. Ce fut en 1695 que la recluse s'en-
ferma elle-même dans la demeure qu'on lui avait bâtie
conformément à ses prescriptions. Le clergé la condui-
sit proœssionneUement à l'églUe, et il bénit sa cellule ;

puis elle s'y retira pour ne la quitter qu'à sa mort
qui arriva vingt ans après.
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NOTRE-DAME-DKS-AXOES

^otre-ZVc^atj^^^ '"''' Wauchetière et Th
tante achetée "ar'fV"' "'"'

'^"'^'^-"'^VZ^T'ms0MW
«•chives r .

'^'^^^ indirectement ''"*''• ^"

^«" 1670. enl r/'"^:' "'""avait établie M j^T'
la <!^„--^- , possession de p„ i.

' Boucher

N„tn*'°°*'-^'"a*«eaplrHeft
"''''"''

'-•«"*« de

C Ver-rr*^""- -rtiSe''L''r'r--es des

---eies.ra„ti,.ec,.VenerCr"*

EGLISE SAINT-PATRICE

I"église
Saint-Patrice Z, ,'a première é^n^e élevéJ";"/;"^";""'^*''^- «"-t) estde Montréal,

il *„,„
''"'^ 'es Irlandais cath^r

antérieures a .8.7 l^rrr"'"' --— auT S^',^PO'"- ret,„^^^
i-historinue 1 "'""•'"•^ "e cette é^Hse

jï« -•---» in^:„:L':^:::«-'an^;:::
Ainsi n„

•'"'"'"'* "OS
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de Iang„e anglaise, entreprit de les réunir dans l'églisede nonseccrs et de les grouper en congrégation. Mais
la colonie irlandaise augmenta avec une telle rapiditéquon ont abandonner l'antique chapelle (1830) pour
1 Eghse des Récollets qui, à son tour, ne farda pas à

Ettllso Salnt-I'atrlce _ (Intérieur).

devenir trop étroite ,mur .-ontenir la foule des fidèles.Cest alors que M. Quihiicr. supérieur de Saint-Sulpife,
conoit le pn,|e. de construire une vaste église «pcViu-
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leuieui destinée uux cath„n„W septembre 184^1^°'?""" "^ '"**"« '"•'?""««• ^^
nouvelle église étaient ^î ï,'"""" ""«ulaire» de la
par M,r ^ur.eTrL'îS rr* "'T' ^' P-^"

'etedeSaint-Patrioe.
1,77^:^^847 «

'" ^""^ "« '^

"eur, on demeure tout ^rj' ." P""^*""* * '''"^é-

de ses voûtes gothique ^l'^r^-ieh
' ^P"-"*"» Majesté

«nent et de sa déeoriti^ l^!
' ^^ «°° ^"euble-

tation de mosaïque vénit e,^ T"/ '""* "°" «° '•»!-

Mare, à Venise; le. p ^^ du T'' '" ''''" ^' «"-*"
«arbre numidien. p«,i.„t"

""^ ^°°' '"""«s d.
leur légère du m^bï de Si^r '^^

"''^ °°» 'a <=ou-
retable monumental, toite iJ ! • !' '""*^'' avec son
la voûte et les muram» Mn/Tu"' "" '*«" '^"re ;

motifs d'ornemente v„ÏÏ oT 1^=''"°™* décorées de
que de l'Irlande ;1j^bw"/'*^°»"« 'a croix celti-
•utels latéraux; „n" "A^„",T'"'* '" "'"'•'"'• «* !«•
"«rement l'attention n Zt'"*'"" •" »"'" Particu-
bes tableaux du chemi,rd. "a crT ^r"'"' '"« «uP«r-
fatriglia; les admi^w,. ,éL?°^f

«"»« au pinceau d.
bnich, Tyrol autrichl.„r,.'2rie H

'"'^""'^ * ^"u»'
•u nombre de cent cinquante en.f

P"°°«aux peints,
"aut de la boiserie ciwXî« , v""'

''"' "'•"«"' >•
Oo la nef et la parfalu éM^n' "J"''

^^""^ "«^ banc.
«Mne. Cet ensembi. ^1*?!,";" ",? =°°'«'«"<'nnaux en
*«ntp. qu'il distribue irt„uteTl"''"%!'°"' ''° '»^-«

- «cor Pittoresque
^•^.'Z.lXrZrlV'''''^
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EGLISE SAINT-PIERKE

Parmi les églises qui se sont élevées dans les nou-
veaux quartiers d la ville pour satisfaire aux besoins
religieux, celle de Saint-Pierre est l'une des plus ancien-

SlllM Balnt-Plerre — (Intérieur).

nés. r.or«que lea Pères Oblat. de Marie-Immaculée vin-
rent, à la demande de Mgr Bourget, s'établir à Mont-

ils élevèrent sur la rue Visitation, une modeste
réal.
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abondance q„e le 1er févrieAss?", -"f""''-''"'
'"" *«"«

achevée et livrée au culte.
^^ '** '''^*"^"« «««it

I^e Saint-Pierro <.<>

Hauteur, d'une bel" en^ée''";: V'"''
"^'^ '^'^««'e

«oupes, est éclairé de g^nde; fenêt :
" """^ P"""

àe superbes verrières et oui
' .11 °^'""^ ^''™êes

une lun.ière colorée et chauLTu °L
''" '^ """='-'"

l autel de marbre blanc est s„rm
^ ^^

"nagnifique effet,
couronnent des elochetonT chl^- .

' ""'"••'^-'"^ lue
^"-- Il règne dan. cette é^rs^' "" ''""'^'' «'««t-'"
des proportiops, si bien quf,"!'

""'/"**"»« ^^^'-'^'^
«lasser parmi les plus beU^ d^^f ,

""'" ''™''"« '»
constitue l'attrait, ce sont a!»

'''''"*'•«'"• Ce qui en
^erme^t toutes le^ filtres 11"""* ''^ ^"-'^-^ 1"!
raies: e„es sortent des I eiiers de M 0^ '" ""''' '»*-
Bar-Ie-Duc (France). '' '^''ampigneulle, de

^«p:itSuï^!S,r:i!'-: '^ >"- '-«-ion
d."érentes couleurs, esteS 'dlf '

*'" """•''•- «^e
>e tabernace est clos par un^r^L poTe;T"'"'" "'

Assurément l'église q»in* o-
'"'°°='« ''""•é.

parée aux ^randf égliS l^hi""
"" ^'""•'''' «tre com-

pas cette Prétention f m,',Te^,"l"?,fe
^'^^ncei elle n'a

clancée, son n>agnifique canlIon
'
f*'

"""' ^ «<>"r
«- deux rangs de pUie^ de ni

'''^^""' »"' "'-
et harmonieux, ses adm rables vf

'"• '"" P'^" «'™Ple
ornements, elle est un^auZZ^'''-^ '' "^ '«« «^e «««

q;^
a produit tant de iZ^^.ZTeT':,

'''' "' '^°*'""''-
d Amérique, n'a encore poussé L» T'

"" "^"^ terr,.
ou brillent quelques fleurs mit»?

d'humbles rameaux
et à respirer. ^ mystiques bonnes à regarder
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iSGLlSK DU SACKE-COEUU

La paroisse du Sacré-Coeur, ar >„.fl'b. . .-, „. j„_ „,,„
populeuses de Montréal - .„. ,„„^„., ,

,
,

,

.j^J^^^

tard M. labbe Dubuc fa,.^; .aoqo. iHon a vieuxmoulin qu'il transformait e. u,.,» , , . „ ,« ser."tau culte jusqu'en 1877 .-„o,^u, . ,.,„„,, ,, bénit"esous-sol de l'église actu.l.e, ,.o,.....é, a. moU de

EgUse du Sacré-Coeur et presbj-tèrc.

îl'v'^!:,'!!-''*""'^"
précédente. Dix ans après, le jour

d'étre'eir
'"""''"""' '" '"'"'"'"'= '^""^ ^^' -'«'"

f^o^f"'"
**" Sacré-Coeur est de style gothique. Safaçade se compose d'un portail surmonté de trois fenê-

très ogivale, et d'un fronton orné d'une rose barrée
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t'r.::t-,2't?rt '•'"'"^••'"* •'''- »°-'" i-"
rieur, l'égiselt divisa ' f^" "" '^'°"''"- ^ l'inté-

d'un transept e da oh
'" "'' "''* ''''"«^'« "auteur,

décoration, U r ehesse d^' 1 f
'"" "" ''""'«^ «^^ '»

objets du iulte
' ""*"* "* '« '«"' ^o'-t des

tiot Xe'rre'ïï'raln''
"'^'''''"' •«'"«' --*--

de ses lignes, ieTuS fran"
'''''""' "' '" ""-«c joii notel français renaissance.

EGLISE SAIOT.L0UI8-DE-FBANCE

n'a été inlu,uXi"n' 8 7"ctsr'''r '" "^ ^""•
de pierre, de style roman „",

.

^"^ monument
têre. ni de pittoresoue V",'

"«"'"""'<' »' de carac
dier avec son po«Te^P^,o^ ' ,'

""* -"''"""' » «""
plein ceintre et rneUtrr ""^ '°'*""» '«"«t™" »
D'un côté, 1, poZr^^ti:T::T^'^ "• «•««''eton..

Bemble à un kTo^ue rdeïulre h"""
Î""""' ""' •-

dont la masse écra«, ouêla
'
1 ^T *°" **• ««^««

que l'on aperçoit l'trÏÏior ^'"''- '^^"'' »°-
carillon. ^ ''''° «" ferme un superbe

P.aeé. de .ui..rer:irnr dT^r""' '' " ^

• «o:s\Vnr,r:::;:'rj;L?L:-? '"""*- - ^-o

-urocH.:
..8..n.jr:nror„*r„r;reor
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«x.eJente maîtrise et Ion y fait de la bo.me muriqu*

lll« 8alnt-Louli-de-Fndc«.

KOLISK SAINT-JEAN-BAPTISTE

Un. première é„ll„ «.ait «f« «levée de I87S 4 liTI.
ft I endroit oernpé ...JourThuI par I, «,mptu.„, «'
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flœ «otnel. En 1898, eUe était détruite de fond «« -„ble par un désastreux incendie Les I^T^f 7 ~°"
ment abattus, se ren-irent rés^L^™*?^' "° '°°-

bientôt réunirent les fonds né^^^"l t '^"f
«»

«on de leui ïglise.
"««««ires à la reconstruo-

La façade du monument perd beaucoup de «>n effet

B«Um 8«lot-J«so-Bapait(.

deux étiire* rf. ~,i
"H!«de ett décorée daClives de colonnes «t. m- -n,-»,^

termine une balustrmrt. «„ ^ " F^a^iroK q„ô
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«•élèvent deux tours à cinq pans qui supportent deux
lanternes ouvertes, et en arrière, à l'intersection de la
nef et du transept, le monument se couronne d'un vaste
dôme. A l'intérieur, la coupole et l'unité du style baro-
que font une agréable impression. De beaux lustres
pendent des voûtes, les autels sont en marbre précieux,
etc... De grands espaces libres appellent des peinture»
décoratives et déjà l'on se préoccupe d'ajouter ce com-
plément indispensable à la beauté de cet imposant édi-
fice religieux.

En arrière du maître-autel est une chapelle dont on
se sert pour les réunions des congrégations paroissiales
et aussi pour la célébration des mariages.

EGLISE DU 8AINT-ENFANT-JE8U8

L'église actuelle du Saint-Enfant-Jésus de Montréal,
plus généralement connue sous le nom de l'église du
Mile-End, a été construite de 1817 à 1884, au centre
d'immenses carrières de pierre dont l'exploitation avait
attiré un nombre considérable d'ouvriers. La petite
localité ne tarda pas à se transformer en petite ville
et ft devenir l'un des quartiers les plus populeux de
Montréal.

L'église du Mile-End a subi de nombreuses transfor-
mations depuis quelques années; la plus importante •
«té celle de sa façade qui comprend un élégant porti-
que corinthien, surmonté d'une galerie; d'un étage orné
<'e fenêtres et de niches et d'une tourelle centrale, cou-
Terte de sculptures et couronnée d'un petit dSme u^ré.
A i*interieur, cest une vaste enceinte qui aboutit 4
une espèce de rond-point couvert d'une coupole «cras««.
L'apparence intérieure offrira un tout autre aspect.



lorsqu'on aura mis à exécution le plan très «abor« A.ta décoratlou que l'on projette.
^'^ ^'

I

B»n»9 du 8alnt-Eiiftint-r««u.

EGLISE SAINTE-CUNEOONDE



^^'4 y 1): v«|1k#;P'

es

ments les plus justement admiiés de Montréal. C'est unbeau speeimen de l'architecture française du XVIIe siè-
cle. La façade se déploie avec une solennelle majesté •

pour l'embrasser d'un coup d'oeil, il faut se placer »„

Kgllai' SBlnto-Cunêïondc.

centre du petit sqnare qui lui f„it comme une avenuepeme do verdur... A l'intérieur, c'est un vaisseau, tr^s
«emlu,^^unes,.ule ne,, dans lequel,a lun-L-res-eré-

f e qui distingue Sainte-CunéBonde ce sont sesbelles protK,rt,ons. la pureté de ses h^ucs. ... ,i„i .,, »„„•xécut.ou et surtout son grand dégagement intérieur



EGLISE SAINT-HENBI

ree qu en 1887. La façade est dlWsée en deux étamsAu prenuer. trois porte, donnent accès à mtérieur;

E«Uk Salnt-Benrt.

«Se du ffiiîieo est .urmontée d'un fronton: le deux•utre., «cart» de colon.-, «nt dominé»" ^r^
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lS«II«e d'BocbcUia.

'"" °° " P'»=* quelque, tableaux du
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i^Tyl^v^t " ""• '•'" '"^'" -*-'«"- *«"

• • •

catholiques de Montréal; elles sont trop nombre^ï^

KbIIk! anInt-Oabriel.

«rr°w^ '""*~ "° ^«^' '"**^' historique ou artis-

tupn..m.«t 1
"* "

.

"^ M"an.wni que fréquente hmU-tuellement le touriste... Et cependant dans le. q„^.
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«e« extrême» ainsi q„e dans la banlieue, l'on rencontre
de. églises et des chapeUes qui méritent tout au moinsune mention, telles par exemple: PéffUte d-Bochelaga.
arec sa fasade Incrusté de mosaïques et son charmant
oampaniUe qui nous rappeUe l'Italie; FéglUe 8aMe-AnM (rue McCord), dont l'intérieur est richement dé-
coré

; Saint-Vincent de Paul (rue Sainte-Catherine)
;les églises Saint-Charle» et Saint-Gabriel (rue Centre)

toutes deux de style roman; enfin, la plus récemment
construite. VégUte Baint-Biouard, de style gothique, qui
mérite assurément une visite. Du reste, chaque année
souTrent de nouveaux quartiers et se fondent de nou-
veUes paroisses et chaque année surgissent de nouvelles
^lises qui attestent de la vivacité de la foi des popula-
t ons et du dévouement dont elles sont animées pour la
gloire de Dieu.

EGLISES PROTESTANThâ

Tout comme les catholiques, les protestante possè-
dent de nombreuses églises dans la ville de Montréal
dont quelques-unes sont d'une grande beauté architeo-
tui'ale.

La Chritt Chureh (square Philippe), cathédrale an-
gUcane, est le morceau architectonique le plus parfait
non «mlement de Montréal, mais ,,eut-étre bien de toute
Amérique du Nord. Elle a été érigée, en 18S». par

lévéque Fulford. homme d'un goût très pur. qui a pris«ne part très acti\j à la fondation du mus»» de "î'^-t
Awoclatio. ". Dans le transept droit de l'église, l'on
roit son buste en marbre blanc et un très beau monu-
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est séduit, tant les proportions en sont harmonieuse..

•'Chrlgt Church" _ (Cathédrale Anglicane).

TJ^
11"""'"" ''"""' •"' -'P*- ont été traités

..„°' 'l^-?
5°*''*'ï"« flamboyant, la cathédrale posaède»n porta.1 à trois portes, précédé d'un ponCn^e /ur-nionte une ro.s^ce entre deux tourelles. De nombreusesculptures, gargouilles, masques, festons, clochet"!.Z
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parsemées sur toutes les faces du monument de granitMais ce qui attire surtout l'attention, c'est l'élégant clo-

f"T P'f"^"* «'«'""•=« t°"t d'un jet à une hauteurde 221 p.eds. De toutes les flèches qui dominent Mont-
réal, celle-c. est la seule qui soit en pierre de la base àla pointe: elle en est aussi la plus belle et la plus impo-

L'intérlcur de la Cathédrale Anglicane.

A 1 intérieur, les massifs piliers sculptés, la nef soi-
Ifneusement dallée, le choeur q.i -"ait reffet d'une grotte
profonde et mystérieuse, et les verrières qui répandent
dans la demi-nuit qui règne dans le. bas-côté une lu-
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n
miêre discrête et douce, tout concourt a produire uneforte impression sur le visiteur

de^révlfr ^\^ cathédrale, se trouvent la résidencede lévêque anglican, et la Synod Bail. Ces diverses

desterrp-^ soigneusement entretenues, un ensembleharmonieux qu'on ne trouve nulle part ailleurs.

:

8«lnt Jtmn Chureb — (M«thodl.t«).

mtlfiv?; T "''»™"'t« «»"- «f°thique attire égale-ment 1 attention par le joli dessin de «,». portai,, ^ mtimnoe de .. touri o'e.t r«gU« anBlio«., BéM-Oeorgu.
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A toutes les heures, marquées au cadran de la tour, le
carillon fait entendre les premières mesures d'un hymne
religieux.

Parmi les autres églises protestantes qui ont un ca-
chef artistique, il faut mentionner Saint-André
Côte du Beaver Hall, Erêkine Church, rue Sher-
brooke, La Trinité, rue Saint-Denis, "Saint JanK»
Methodist Church ", à l'est du square l'hilippg. Saint
Paul, rue Dorchester (près du square Dominion).

I* synagogue Juive, rue Stanley, par l'étrangeté de
•on style oriental, mérite aussi d'être mentionnée.

••e;^j^ts»>



•y

M Oller confère le. A««.^ ,, Montré., . Not,^D,„..a»
Pirli (3 février 1641).

T.blc.u de 0. Delfo« - (E»«,i„rt).



Les Communautés Religieuses

ET LEURS ŒUVRES

çONTHEAL possède dans ses mura un grand nombre
de communautés religieuses dont deux au moins
ont pris naissance avec la coionie. Les autres
se sont fondées dans la suite ou nous sont venues
de France, chacune à son lieure, pour répondra

a d'impérieux besoins. ï'idèles à l'esprit de leurs fon-
dateurs, eUes ne cessèrent de se consacrer aux fins
pour lesquelles elles avaient été instituées. Avec
une incroyable fécondité, sans trésors, avec la seule
ressource de l'aumône spontanée et grâce & leur
persévérance et à leur industrie, elles ont mul-
tiplié les oeuvres d'éducation et de charité. Et la
conséquence nécessaire a été d'éviter & la société
cee impôts écrasants que nécessite ailleurs l'inter-
vention de l'Etat dans l'organisation des hôpitaux et des
écoles publiques.

L'initiative privée a donc suffi Jusqu'à présent & sub-
venir ft toutes les nécessités et la charité chrétienne a
accompli des merveilles, sinon des miracles.

A Montréal, comme partout, l'Eglise s'est
montrée semeuse de charité, et le peuple sait que c'est
toujours aux plus déshérités qu'elle attribue la part la
plus large des gerbes de la moisson bénie.
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COMMUNAUTES D'HOMMES

I.ES MESSIEURS DE SAmT-SULPICE

Nous avons dit la part que prit M. Olier, le pieuxS™ dVr '"r^"'^
'' Saint-Sulpiee. dans ?"taDiissement de la colonie; VilIe-ManV f„t o„„ ,

prédileetion et l'objet de' sa eo^^ra^te'L^lirtur^''
'"

I-c Séminaire do Saint-Sulpice.

Kn 1657, M. Olier envoyait à
disciples, pour y poursuivre les

Montréal cinq de
travaux commencés

ses

par
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les Jésuites sollicités ailleurs par les missions. Il est

donc juste de reconnaître que c'est au Séminaire de
Baint-Sulpiee que revient, pour une large part, l'hon-

neur non seulement d'avoir fondé Ville-Marie, mais
encore, d'avoir contribué puissamment à la grandeur et

a la prospérité de Montréal. Au fond de toutes les

institutions d'éducation et de charité, nous sommes assu-
rés de trouver l'action bienfaisante du Séminaire.
Nous ne saurions énumérer toutes les oeuvres accom-

plies par lui dans le passé; celles qu'il dirige actuelle-

ment suffisent à nous convaincre de son inépuisable

Le Grand Séminaire et le CoUègo do Montréal.

charité. Les Messieurs de Saint-Sulpice sont à la tête

des deux plus grandes paroisses de la ville : les paroisses
de Notre-Dame et de Saint-Jacques. Ils dirigent le

Séminaire de Théologie, le Séminaire de Philosophie, le

Petit Séminaire ou Collège de Montréal, ainsi que le

Collège Canadien, à Home, jrour les hautes études ecclé-

siastiques; ils sont les aumôniers des Soeurs de la Con-
grégation Notre-Dame, des Soeurs de Charité de l'Hô-

pital-Général et de.ï lîrligieuiscs Hospitalières de l'IIôtel-

Dieu, ainsi ques les directeurs spirituels de la paroisse
de l'Annonciation du l.ac.

Lv arand-Sùminatrc. (rue Sherbrooke). — Au début
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ques de mlÏÏ.ÏÏre: iTL^rfr"" "«- pa-
nent que dans l'unefl- f

^°*''**' """^ W»"

laissant e srvlfr h? * """' ('" " »"" "»0)
l'autre a têenseTeefa^

«frande piété; et que dani
gona» de la r„nlti « ^ ""''" ^«'««^ Gamensa-

2L";»tï.t'°irs:'„u ir-°^'' ^^^ '»»"^*^

"c^t-d^n^T^;?"-»--- -^^^^^^
""

1857 n^Zant^édiff
™".'''*"'''"«' "»« *"» ^'«f*. «n

trois cen^Jeuo^Jie^r»"^"'' •°"*"'''^ «ï- P'*» <"

pdlea(
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celle-lft, pour la paretë du style, la richesse des matft-

riauz et l'incomparable beauté. Il faudrait aussi faire

mention des admirables jardins qui entourent Is Sémi-

naire et de la coquette pièce d'eau, le " lac ", qui met
une tache d'argent parmi les verts gazons, sous l'ombre

épaisse des ormes séculaires.

Chapelle 4a Orand Mminaire.

Le Cottèffe de Montréal. — Le CollSge ou Petit Sémi-
naire de Montréal a près d'un siècle et demie d'exis-

tence. II n'est postérieur que de quelques années ft la

Mwlon de U NouTclle-Frsnoe i l'Angleterrii et au traité
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de Paris, qui la ratifia, en 1763 rv«t I * • •-
classique fondé en nr.(L

'" ™'*'i«me collège

^'^^"'^2:':;zr^::
'-

^^^'-'r-'- - ^^-a^e de la

M. Curateau,
< e 1 iL seH

"""' ''' "'"" P'"-°'««^-

petit séminaire. Dats'tte-'?-
'"'"''''• ^ ^'"•°" "°
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colons français l'usafe de rK,? '^''"^''^^^^^ des

était noble: elle devait rL '' "'"^""- ^-''l^^

a la fois les besoins de .intf'
'""""''"'

^'^^'«^''--it

coeur. Bientôflë collèl f , f"" "' "^ sentiments du
en 1773, il était ?„ ^ f? / transporté à Montréal et

la Biac; ituir:^: '^:^ c.,,e...y.^,,..n ::;.

cupa cette bâtisse Le nnlh
/""*'*' """'"'*• " «=-

chaque année; en dépi^deeThr f''
'"'" augmentait

vernement anglais ettea^' '"'"''^ P""" '« ^<'"-

>a B-olution^rançIiL : aî'dTri:-""
'" ^^'^^^^ "-

Collège prit une importance f'"^':'
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incendie réduisit e^cendrës ,e rt^r"'
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^"''-

-.r achevé 1. bâtiments du oJ^'tS^':^,Z^.
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mencèrent-ils, sur le mêm'î plan, l'érection du collège
proprement dit. Les coi. i ructions demandèrent plu-
sieurs années, puisque le? ^lèves ne furent définitive-

ment placés dans le nouveau collège, celui que nous
voyons aujourd'hui, qu'en 1870.

Le Collège de Jlontréal possède une très riche biblio-

thèque, un splendide cabinet de physique, d'histoire na-
turelle et de minéralogie. Plus de 350 élèves fré-

quentent cette in.stitution.

/*:'

1 _' '

-

. tïÉii-' -^f^^
'

, H^^£j^^^|
,_

'
:''

i«-..il ffi V A^àl.

[
-^ÇÉÇ \

\ , ' -
-----^

'
-

1

' Le lac " et les jardins du Grand Séminaire.

Le Séminaire de Philosophie. (Chemin de la Côte-des-
Neiges). — Le Séminaire de Philosophie, également
dirigé par les Messieurs de Saint-Sulpice, a été ouvert le

8 septembre 1876, sous le toit même du Grand Sémi-
naire.

Vers lannée 1891, le local étant devenu trop étroit, les
directeurs qui avaient pu se rendre compte du bien
qu'avait produit cette fondation, se décidèrent à cons-
truire, sur le flanc de la montagne, le vaste édifice
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LA COMPAGNIE DE JESUS

"eu de i'^i:tL'\Tr^o::z^':^j'' ''"''''''''

voyage, en 1635 il i„ „• ,

°*'^**'> ^"s «on second

nayi^ion f u'uie e nir r"™" '" *'"^' ^' 1»

de hVute importince T "'"'f^^'^^"*' -"°^e u" Poste

Buivantes le P ?m "T""^
"""*« "* '«s année.

Compagnie d.^'cent'IL'if''"'''
"" '"""='''* -"<= 1»pagnie des Cent Associés, une résidence qui sera
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peut-être, dit-il, " un jour une grande ville ". En 1637,
il y fait avec le gouverneur un voyage d'exploration.
Enfin, en 1642, le 18 mai, le P. Barthélémy Vimont, au
nom de la nouvelle Société Notre-Dame, en bénit les
fondements par une consécration solennelle. Fendant
les quinze premières années, r'est-à-dire jusqu'en 1657,
époque de l'arrivée des Messieurs de Saint-Sulpice, les
Jésuitr-} furent les seuls pasteurs de Montréal ; appelés

CoU»gc Salnte-Mari«.

ailleurs par le besoin des missions, ils ne l'abandonnè-
rent jamais entièrement.
En 1663, le P. Chaumonot, qui était venu amener à la

nourelle colonie en détresse un convoi de vivres, y fon-
dait, de concert avec M. de Souart, la " Confrérie de la
Balnte-FamUle ", aujourd'hui encore floriaunte. An
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I/an„ée suivante, l'Hon es n„d
*'"•*!'""'•*""'''•
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••ompte au premier ran^'de,
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Montréal. Le cours Sd """"'"' ""«"ucation de
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de et d'éducation est de préparer les jeunes gens aux
différentes carrières ecclésiastiques et libérales.

Le 2 février 1889, Sa Sainteté Léon XIII accordait au
Collège Sainte-Marie le privilège de conférer les degrés
de l'Université Laval. Les élèves qui fréquentent ce col-

lège sont au nombre approximatif de cinq cents, dont
à peu près deux cents pensionnaires et trois cents
externes

Collège Loyola.

Coligc Loyola. — Au mois de septembre 1889, le Col-
lège Sainte-Marie ouvrait des classes spéciales pour les

élères de langue anglaise, désireux de faire des études
clkuiques; tes deux cours, français et anglais, marché-
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talae, lenr ëeoUutieat de ** l'ImmacnUe Conception **.

JBn 'établiaaant i cet endroit, ils reçurent de U corpo-

ration 6piscopale, avec la chargée de fonder une nouvelle

paroine, tout le terrain cédé par la famille Lionnaia

pour la oonitrnction d'une église.

Les débuta forent très humbles et tris pénibles; car

les ressources pécuniaires faisaient entièrement défaut.

Cependant, le développement proc^ressif de Montréal
amena autour du parc une nombreuse population, si

bien que les JésuUes, le S juin 1898, pouvaient, grftee à
la générosité des fidèles, livrer au culte la vaste église

de llmmaonlée Conception, intéressante surtout par la

grande richesse de ses autds et de ses verrières.

Kb arrière de l^Use, se trouve le " «oolotHeal ",

entouré d'un magnifique jardin d'où naturellement sont

exclus les profanes. On vient de construire, ft l'est do
colastlcait, nne ehapeUe pour les nombreuses oongré-

gations de la paroisse, ainsi que des bureaux pour le
"M—

a

ger do Baeré-Coeor ", organa de "l'Apostolat

de la prière".

La VovMat de la Compagnie de Jésus se trouve ao
Saolt-aorBéoollet dans un endroit qui sonble fait exprès

poor le repos et le recueillement.

IiBR OBLATS DE MABIE-IHHACULEK

La Congrégation des Oblats fut fondée par Mgr !!»•

snod, SS janvier 181S et approuvée, en 18*6, par la

pape Léon Sn. Koiu a«oui dit, comment, A la deaianda
de Mgr Bourget, les Pères ObUts déji éUbUs i Loa-
foanU, prirent possession de la paroisse de Saint-Pierre

oA Us bâtirent la jolie église gotUque que nous av<»w

Mnrtt« dans te chapitre précédant
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de toutes sortes pour arracher les jeunes gens aux dan-
gers et aux séductions d'une grande Tille comme Mont-
réad. Le " Cercle Saint-Pierre " est renommé dans les

cercles sportifs.

LES FBSKES MARISTES

Dans la " Maîtrise de Saint Pierre " vivent en commu-
nauté les Frères Mariâtes, dont l'Institut fut fondé en
1817 par le vénérable Joseph-Benoit-Marcellin Champa-
gnat, prêtre du diovése de Lyon (France). Cet institut

comprend aujourd'hui, dans le monde entier, 7,000 reli-

gieux et dirige près de 800 maisons d'éducation, dont
plusieurs dans la ville et le diocèse de Montréal.

LES PERES FRANCISCAINS

Nous n'avons pas à faire l'histoire des Frères Mineurs
et à dire comment la famille franciscaine se partagea
en quatre branches dans lesquelles ne cessa de circuler

la sève de la charité et de la pauvreté. Les premiers
frères mineurs qui vinrent au Canada furent des Récol-

leta. Ces intrépides missionnaires qui parcoururent
tout le pays, annonçant Jésus-Christ et donnant joyeu-

sement leur vie pour le salut de ceux qu'ils évangéli-

saient, poursuivirent leurs travaux jusqu'en 1829, époque
oii ils durent quitter le Canada pour y revenir quarante
ans plus tard.

Le Couvent de Montréal, qui était situé sur la rue qui
porte encore leur nom, ne fut fondé qu'en 1602. La
domination anglaise de 17SS condamna à disparaître
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les ordres religieux établis au pav, ti ^ •
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INSTITUT DES FREHES DES

CHRETIENNES
ECOLES
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qa'en 1837, ft la demande de Mgr Lartigue et des Mes-

ieurs de Saint-Sulpice, que les Frères vinrent de France

à Montréal pour y fonder des écoles. Ce premier éta-

blissement a donné naissance dans le Canada et les

Etats-Unis & 160 écoles, fréquentées par 4S,000 élèves

environ. Seulement dans le diocèse de Montréal, les

Frères dirigent dix-neuf écoles, comptant 9,500 élèves.

La maison-mère est au Mont La Salle (Maisonneuve).

Mont Saint-Loult.

Barmi tous leurs établissements, le plus important est

assurément le Collège du Mont Saint-Louii, sur la rue

Sherbrooke, dans un endroit qui domine toute la ville.

L'enseignement qu*on y donne est divisé en trois cours :

les coure élémentaire, commercial et scientifique. Ce

dernier cours prépare aux écoles polytechniques et &

différents cours des universités.

Le " Mont Baint-LouU " pos-iède une riche bibliothè-

que, des coUectioiM d'histoire naturelle, de minéralogie,
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un cabinet de physique et nu laboratoire de chimie letout à Insage des élèves dont le nombre est prèsTe «Ô!

LES REDEMPTORISTES

«ome. En 1884, les Rédempforistes. déjà établis à

EsîIhg saîiâif-Anne.

Sainte-Anne-de-Beaupré, venaient, à la demande d- M„,*ubre, prendre la direction de réalise irruSs^ îédî
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à Sainte-Anne. Ils inau^rèrent leur administration

par toute une série d'entreprises qui transformèrent en

peu de temps la physionomie du quartier. Leurs pre-

miers soins se portèrent sur l'église, qu'ils agrandirent

et ornèrent avec beaucoup de magnificence. Ils élevèrent,

au centre de la façade une tour qui renferme l'un des

plus beaux carillons de la ville; ils enrichirent le sanc-

tuaire d'un autel en marbre et d'une balustrade partie

en marbre, partie en cuir doré. . . En un mot, ils firent

de r'antique église un monument somptueux. A cela

ne borna pas leur zèle. Ils multiplièrent les écoles et

se consacrèrent à la jeunesse, en lui ouvrant des salles

de réunion, des bibliothèques et un gymnase. Pour-

voyant de la sorte à tous les besoins spirituels et tempo-

rels de la population valide, les Bédemptoristes n'eurent

garde d'oublier les vieillards, les infirmes, et les indi-

gents et c'est à leur initiative, que nous devons de possé-

der à Montréal, les " Petites Soeurs des Pauvres ",

ces héroïques servantes de la Charité du Christ.

INSTITUT DES CLERCS DE SAINT-VIATEUR

Cet institut fondé en 1828 par le Père Querbes, à

Vourles (France), s'installait, en 1896, à Outremont
pour s'y livrer à l'enseignement de la doctrine chré-

tienne et au service de l'autel. Il n'entre pas dans le

cadre modeste de ce volume d'énumérer toutes les écoles

qui sont confiées â leurs soins ; mais nous ne saurions

passer sous silence VInsUtution cathoHque del Sourds-

Muets de la Province de Québec qu'ils dirigent avec tant

de succès. Vingt-neuf religieux sont consacrés à la for-

mation et & l'instruction des 125 élèves sourds-muets qui

fréquentent l'établissement.

L'enseignement y est de deux sortes: intellectuel et
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Gand, au lendemain de la Révolution française, pour
prendre soin des pauvres, des malades, des vieillards et

des orphelins qui étaient sans secours depuis que les

ordres religieux avaient été dispersés Le bruit des tra-

vaux qu'ils acomplissaient s'étant répandu au Canada,
Mgr Bourget, répondant au désir de M. Berthelet, insi-

gne bienfaiteur des pauvres de Montréal, obtint que
quatre Frères prissent la direction d'un asile pour les

vieillards et les petits vagabonds (1865).

La Réforme.

A cette fin, M. Berthelet fit construire la vaste bâtisse
qui a façade sur la rue DeMontigny et y installa les

Frdres de la Charité. Malheureusement, malgré tous les

efforts, l'oeuvre périclita. En 1870, le gouvernement de
la Province de Québec qui avait fondé une école de ré-

forme pour les jeunes délinquants, comprenant que le

accès serait plus satisfaisant si l'on en confiait la sur-

veillance i une communauté harbituée à ces sortes d'oeu-

vrea, a'adireiM an supérieur des Frèrea de 1» Charité
;
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S^:rsSn^S^:SH^-?^
Les sept premiers reliirieux du ^ott„ r.
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''^?""^ ''•"'*-«'^'"-
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*™°«'<"-mèrent la plus
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'^ ^^'"^ «-««-*
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urgent de constTu "un chte^rou ' 4"'"* '''''"''

fou^e toujours .randiss/ntfr':.1^*^:1;°"*-'' "^

un érigea les constructions actuelles 1,1.7, „qu. n'a guère de prétention architec l'aie .
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de plusieurs gradins sculptés qui s'échelonnent derrière

Un hI'Îh
' •'

i"""""*
"""= '"''" '^^ '™"« monumental.Un baldaquin de velours et d'hermine, surmonté de lacouronne royale en bronze doré, déploie majestueuse-ment ses pl« pesant«, parmi les candélabres cLrgés Zc.erges allumés et les vases débordants de fleurs ofo^ant

tes et de palmiers aux feuilles éployées. Lorsqu'on pénè-tre dans cette chapelle, on y respire la bonne odeur des

Chapelle des Père» du Trt* Saint-Sacrement.

Le b„t de la Congrégation, ou le sait, est l'Adoration
perpétuelle du Très Saint-Sacrement. Ainsi donc cett^oeuvre ^t d'abord et avant tout une oeuvre de /ère rtde glorification de la divine Eucharistie
Vautre but est l'apostolat eucharistique par tous les
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moyens: oeuvres, associations, publications, etc... ainsi
que la prédication des retraites, des quarante-heures.
des triduums.

De toutes les chapelles catholiques de Montréal. ceUe
du Très Saint-Sacrement est la plus fréquentée: c'est
oelle aussi où len cérémonies du culte s'y font avec le
plus de pompes. Il faut voir le luxe qu'on y déploie
le Jeudi Saint, pour le reposoir, le jour de la Fête-Dieu
et durant les Quarante-Heures. Bien n'eat assez beau
assez précieux pour honorer la présence réelle du Dieu
de l'Eucharistie.

Les Pères du Très Saint-Sacrement ont établi leur
scholasticat dans la vieille maison seigneuriale de Terre-
bonne. l

INSTITUT DKS FRERES DE SAINT-GABRIEL

Les Frères de l'Instruction chrétienne de Saint-
Gabriel fondés par le Bienheureux Grignon de Mont-
fort, en 170S, furent appelés à Montréal pour prendre la
direction d'un orphelinat industriel qui promettait les
plus belles espérances, mais qui, par suite d'opérations
malheureuses, dut quelques années plus tard fermer ses
portes. Heureusement au même moment, la Société
de Saint-Viucent-de-Paul, Justement préoccupée de l'iso-
lement et de l'abandon auxquels sont condamnés tant
de jeunes gens durant les rudes années de leur appren-
tissage, avait décidé la création d'un Patronage; elle fit
donc a/ppel au dévouement des Frères de Saint-Gabriel
L'o,;uvre des apprentis fut établie dans un spacieux
Immeuble situé sur la rue Lagauchetièrc, à l'ombre de la
Chapell« ^. Notre-Dame dcs-Ange.=i. C-e»t iô que le
Patronage Saint-Vincent-de-Paul a pris sa forme défini-
tive et son développement actuel.
Le l'atronage n'est ni un asile pour l'enfance, ni une
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école proprement dite, ni un gîte hospitalier d'occasion :

c'est une maison d'éducation et industrielle destinée aux
jeunes apprentis qui sont délaissés, dépourvus de moyens
de vivre et qui ont besoin d'une assistance spéciale. Dans
la pensée de ses fondateurs, l'oeuvre a un double but:
offrir & ses pensionnaires les secours que réclame le
bien-être corporel et leur assurer une assistance morale
plus nécessaire encore. En dehors des heures d'atelier,
les apprentis trouvent au Patronage des jeux attrayants,
appropriés à leurs goûts et des récréiitlons assez lon-
gues et assez joyeuses pour leur faire oublier les fati-
gues de la journée.

Cette oeuvre si intéressante ne se maintient que grâce
à la charité publique.

CONGREGATION l' : SAINTE-CROIX

La Congrégation de Sainte-Croix ne date que du siècle
dernier. Elle naquit au moment où la France com-
mençait i\ réparer les ruines de la .Révolution et les
désastres de l'Empire.

Comme les campagnes manquaient d'instituteurs et
que le clergé séculier, sallicité par les besoins pressants
des populations, ne pouvait se consacrer & l'enseigne-
ment, M. Dujarié, curé de Ruillé-sur-le-Loir (France),
entreprit de jeter les fondements d'un institut qui répon-
dit aux nécewités du moment. Le succès couronna si
bien ses efforts, que vingt ans après, les Frères de
Sainte-Croix étalent A la tête d'écoles primaires, puis
d'écoles Bspnndaire», tant en France qu'à Tétranger.
En 1841, ils s'établissent dans le diocèse de Vincennes,

aux Etats-Unis, et fondent le célèbre collège de Notre-
Dame-du-Lac, devenu l'Univerfilé du m?nif nom. Depuis
les grands lacs du Nord jusqu'à la Nouvelle Orléans et
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hî!.'^*"'';,i''
'''°^"'°* «««lement. un nombre consldê™-Me de collèges, d'écoles, de cures et de missions.

de''sai?te r'
"'

*«f"'-^°«'-^'"- En 1847. les Frère»

dansL n:^ r':"""* "" ^ ">" «* «'établissaient

Montréal. Dès le 1er juillet de cette même année ils

oëuT etr^sr^'' """"' """^ '- progrès d"ett

rid^rf ™^'^^'' ''"'" ""'"* ^°"^" à construireun édxfice nouveau. En 1852, ou jeta, dans un terrain

Collège Balnt-Uurent

ba. et inculte, voisin de l'église paroissiale, les fonde-menu de l'édifice qui subsiste encore et ou con.tltur
1. part e centrale du présent Collège. Dix an!Z Wd'on ét^it contraint d'éiever l'édifice de deux étages edajou er un grand corps de bfttiment. pour serfir dechapelle et à divers autres fins. En is;7^t énlsgo 1
nouvelles sub.truction. étalent ajoutées; enfin" llmX
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l'installation a été complétée par une construction de
158 pieds de longueur, et un musée à l'épreuve du feu
qui a été érig^ à l'extrémité nord du bâtiment primitif.

L'enseignement que l'on donne, dans cet établissement,
est de tout premier ordre ; il comprend des cours prépa-
toires, commercial et classique. Toutes les matières y
sont enseignées dans les deux langues officielles. Le
nombre des élères qui fréquentent ce Collège est de plu»
de ois cents.

Collège de Notrc-Dame-dofl-NelgoR.

A côte du collège s'élève le Juvéaat des Pères de
Sainte-Croix ; ces mêmes religieux sont aussi chargés de
l'école paroissiale du pittoresque village de Saint-
Laurent.

Le Collège de Notre-Dame de» Krlgc». — La maison
provinciale de l'Institut fut transférée en 1873, de Saint-
Laurent à la C'ôte-di'R-Nciges, dans le Collège fJotre-

Uauie.
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COMMUNAUTES DE FEMMES

L'HOTEL-DIEU

C'est au lendemain de l'établissement de la colonie,
i Ville-Marie (1642), que Jeanne Mance fonda, dans sa
propre maison, l'hôpital qu'elle devait diriger seule et
sans aide, pendant dix-sept ans. Estimant que son oeu-
vre ne pourrait subsister que si elle était confiée à une
communauté, Jeanne Mance s'embarqua pour la France
et alla demander & M. de la Dauversière le concours des
Hospitalières de Saint-Joseph, de la Flèche en Anjou,
dont il était le protecteur. Le pieux serviteur de Dieu
se rendit à son appel et il désigna trois Hospitalières
pour se consacrer au service des malades réunis dans
l'humble hôpital établi dans ia petite maison de Melle
Manoe. Dès leur arrivée à Ville-Marie, leur dévouement
fut mis à contribution; car les Iroquois harcelaient les

pauvres colons et, après chaque combat, le nombre des
blessés était grand. Melle Mance mourut '.e 19 juin
1673, avec la consolation d'avoir réalisé son rêve de
charité.

Trois fois incendié, trois fois l'Hôtel-Dieu fut relevé
de ses ruines et rebâti, au centre de la ville, sur la rue
Saint-Paul, lieu primitif de sa fondation. En 1801, le
local n'étant plus en rapport avec les besoins de la popu-
lation, l'établissement fut transféré au Mont Sainte-
Famille, sur le versant nord de la montagne où on le
T.,it actuelleiueul.

Le but de cette institution, le soin des malades pauvres,
n'a pas changé uepuls l'origine. L'hôpital contient,
outre les chambres réservées, 250 lits et reçoit en moyen-
ne 2,500 pauvres par année, lesquels sont a<1mis sans
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mr,V-"-:"f°r

"" '"'«-^'itê ou de religion. Depui»

tTaJl7T """'"• '''"^'''"^^ «* -J" ^"'Se. Le nom-bre des malades pauvres secourus soit par consulta

H"; OOÔ 71 Pr^^^fj"- ^°"°^« gratuitement, s'élê-ve à 4.000. La plupart des médecins qui font le service à

L'BateI-DI«u.

rHôtel-DIeu appartiennent à l'Université Laval
LHotel-Dieu de Montréal a donné naissance à huitfondât,»,^: celles de Kingston, de Tracadie.^N. B deOhatam de Saint-Basile de Madawaska. de càmpb^ tondArthabaskaville. de Windsor et de Burlington
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LES SOEDES GRISES DE MONTREAL

Les Soeurs de la Charité de l'Hôpital-Génêral de
Montréal, connues dans le paya et même il l'étranger

sous 1 ; nom de " Soeurs Grises ", forment une commu-
nauté de 970 religieuses et de 124 novices et postulante»,

tant vocales qu'auxiliaires. Ce fut sur les ruines d'une
société d'hospitalières qu'avait vainement essayé de for-

mer M. F. Charon de la Barre que la Vénérable Mère
Marguerite Dufort de Lajemmerais, veuve d'Youville,

jeta les bases de son Institut. Dès 1747, elle ouvrit aux
pauvres l'hôpital qu'elle entreprenait de restaurer. En
1750, alors que tout conspirait à la destruction de l'Hô-

pital Général, M. Cousturier, supérieur de Saint-Sulpice,

obtint de Louis XV, le 3 juin 1753, des lettres patentes,

précieusement conservées dans les archives de la com-
munauté, confirmant Mme d'Youville et ses compa-
gnes dans l'administration du bien des pauvres.

Toutefois la croix demeurait fidèle à la pieuse fonda-

trice. Nombreuses furent les calamités et les pertes

d'argent qu'elle eut à souffrir à cette époque, par suite

de la guerre et du changement d'allégeance politique.

Celle qui lui fut le plus sensible, ce fut assurément l'in-

cendie de 1765 qui réduiiit en cendres l'hôpital et jeta sur

le pavé 118 pauvres qui y recevaient l'hospitalité. L'oeu-

vre se releva. L'Hôpital Général fut élevé à la Pointe

& Callières sur un vaste terrain, compris aujourd'hui

entre la place d'Youville et lea rues McGill, du Port et

de la Commune, ft l'endroit même où fut dite la pre-

mière messe, en 1642. à Ville-Marie.

Le développement des oeuvres, l'accroissement du per-

sonnel, des raisons de salubrité Imposèrent la transla-

tion de l'Hôpital-Général. L'emplacement qu'il occupe
aujourd'hui entre les rues Dorchester, Guy, Sainte-

Catherine et Baint-Mathieu, fut jugé le plna kTantageiiz.
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Asile), Orpheltnats et Hospices. — Dès 1S23, pour
venir en aide aux pauvres émigrés irlandais, elles

ouvrent l'Asile Saint-Patrice et un peu plus tard le

Refuge Sainte-Brigitte. A ce premier établissement

devaient succéder bon nombre d'autres dans la ville de
Montréal. Les Soeurs Grises dirigent aujourd'hui

VBospice Saint-Joseph, fondé par M. Berthelet, où
150 orphelins trouvent assistance et protection tout en
recevant une éducation pratique qui leur assure un
avenir selon leur condition; l'Asile Bethléem, fondé par
l'Hon. C. S. Bodier, qui procure à une centaine de jeunes

filles et ft autant d'enfants des deux sexes,

un« Instruction solide et chrétienne ; l'Asile

Saint-Henri et l'Asile Sainte-Cunégonde qui rendent

les mêmes services dans les deux paroisses de ces noms ;

l'Orphelinat Catholique dont elles ont pris la direction

en 1889; le Patronage d'Youville qui donne l'hospitalité

aux jeunes ouvrières d'abord et aussi à celles que
l'épreuve sous des formes diverses, a mises dans l'obli-

gation de gagner leur vie; l'Hospice Sainte-Antoine qui

recueille les infirmes et les malades abandonnés.

Mais les oeuvres qui tiennent peut-être le plus au
coeur des Soeurs Orises, c'est l'Hôpital Notre-Dame et

l'Institution des Aveugles.

Ij'Asile Nazareth et l'Institution des Aveugles, fondés
en 1860, furent l'oeuvre de prédilection de M. V. B. Eous-
selot, P. S. 8. Sa fortune personnelle et la générosité

de sa famille élevèrent l'édifice que nous voyons rue

Sainte-Catherine-ouest, près l'Ecole du Plateau.

Jj'Asile, qui s'ouvre pour l'instruction des petit« en-

fants, a été transféré dans un spacieux bâtiment sur la

rue Mance.

L'Institution des Aveugles, la première du srenre au
Canada, fournit il ces infortunés, atteints de cécité, un
cours complet d'études classiques et religieuses. On y
suit les méthodes adoptées à Paris dans la célèbre Insti-

tution Nationale des jeunes aveugles ; l'art musical y e«t

plus apécialement cultivé. De plus, en 1892, les Soeurs
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.me.
11 était temps d'y remédier n.*.urgence créa VlICpital ^otre-Damc^'^^Z^.^t o!fo.s encore, pHt l'initiative de cette oeuvfrTa L.Utl

Chapelle -de Nazareth et InsUtut dea Aveuglea

de Médecine de l'Université Tnvi . .

de citoyens -fiuents d Mon ^ en" Te"
" r"'"reconnus comme co-fondateurs T« -
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diplômées y remplissent la tâche admirable de gardes-

malades et donnent un cours à un certain nombre de

jeunes filles qui se destinent aux mêmes fonctions.

En 1900, comme l'espace manquait pour y soigner les

maladies contagieuses, on construisit six pavillons, sur

la rue Sherbrooke-Est, auxquels on donna le nom de

l'Hôpital Saint-Paul.

LA CONGREGATION NOTEE-DAME

Il y avait onze ans que M. de Maisonneuve avait jeté

les fondements de Montréal, quand Marguerite Bour-

geoys, de Troyes, en Champagne, vint au Canada pour
s'y consacrer à l'instruction des enfants.

Congrégation Notre-Damo. — (Maison-mère).

Bile ne put cependant réaliser son dessein avant le

trente a il seize cent cinquante sept. " Quatre ans
" après mon arrivée à Montréal, êcrlt-elle, M. de Mai-
" Bonneuve voulut me donner une Stable de pierre pour
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que l'histoire n'a pas suffisamment signalés, mais qui

davrnient être dans toutes les mémoires. La Congré-

gation Notre-Dame, pour sa part, proclame qu'elle leur

doit, avec une direction aussi ferme qu'éclairée, des

bienfaits qui n'ont pas connu de défaillance, depuis deux

cent cinquante-sept ans.

En 1880, la maison-mère et le noviciat étaient trans-

portés a la montagne, près ViUa-Maria. Les Soeurs

espéraient y demeurer bien longtemps. Hélas! nos

espoirs sont fragiles: Dieu les traverse souvent de ses

coups imprévus. L'incendie du 8 juin 1893, ramena la

communauté aux vieux murs de Notre-Dame, où tant

Couvent du "Villa Maria". — (Monklands).

de générations de vénérables anciennes s'étaient sanc-

tifiées. Elle y demeura jusqu'en seize juillet 1908, où

elle prit possession de la maison actuelle, située au coin

des rues Sherbroke et Atwater. C'est un monument

d'architecture romane qui fait songer aux abbayes du

moyen-âge. La chapelle eet ravissante dans sa sobriété

d'ornementation. Quand, «ur les gradin» de l'entrée
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principale, on aperçoit ,i
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wntes institution.! j? .jotte Tille.

La Congrég»Mon Notre-J me a aussi la direction
de trois écoles 'ur genre pu lioulier.

Le Conseil de l'instivctioa Publique, à la demande de
Sa Grandeur Mgr Bruchési, a fondé l'Ecole Normale des
Filles, à Montréal, le 14 septembre 1898. Le gouverne-
ment provincial alloue, chaque année des bourses, aux
jeunes personnes qui viennent s'y former à l'enseigne-
ment. Depuis sa fondation, l'esprit de travail est à la
fois l'une des bénédictions, et l'un des caractères mar-

Lc MoDt Saiutc-Marle.

quéa de cette maison. Les nombreuses institutrices
que, dans l'espace de douze ans seulement. l'Ecole Nor-
male a données au pays sont la preuve la plus éloquente
du bien qu'elle accomplit.

L'Ecole Ménagère de Saint-I'aschal du Kamouraska,
affinée S ''CBiversitê LâVal, s'est ouv .iii: ie 11 septem-
bre 190S. M. l'abbé Beaudet, curé de la paroisse, l'a
établie, aprèa «'être asauré le concoun du gouvernement
proTlneial dana une oeuvre qui répond li bien aux
basolna aotuela de noa populations.
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lection de là Mère Bourgeoys. Inaugurée le 2 juillet

1658, elle s'est continuée jusqu'à nos jours.
Les Soeurs de la Congrégation reçoivent aussi les

dames qui désirent faire chez elles des retraites spiri-

tuelles.

LES SOEURS DE LA PROVIDENCE

Les origines de la Providence remontent à 1827, épo-
que où Mme Gamelin commença son oeuvre de dévoue-
ment envers les femmes pauvres, âgées et infirmes, sous
la direction des prêtres de Saint-Sulpice de la paroisse
Saint-Jacques, avec l'approbation de Mgr J.-J. Lartl-
gue. Jusqu'en 1843, les Hospitalières de Saint-Joseph
de l'Hôtel-Dieu et les Soeurs arises de l'Hôpital Général,
s'étaient partagé les oeuvres de charité dans Montréal ;

mais le champ d'action augmentant avec la population,
Mgr Bourget, voulant compléter les oeuvres de
son diocèse, s'adressa à la communauté des
Filles de Saint-Vincent de Paul, à Pari». Celles-ci
acceptèrent de venir fonder un établissement i Mont-
réal, mais des obstacles insurmontables firent ajourner
Indéfiniment ce projet. Mgr Bourget jeta alors les yeux
sur Madame Qamelin dont l'oeuvre avait attiré l'atten-
tion générale. La pieuse veuve se rendit, non sans crainte
à la demande du premier pasteur ; pleine d'humilité et de
confiance, avec le concours de six autres jeunes filles,

elle jeta les bases de l'Institut des Filles de la Charité,
Servantes des Pauvres, qui fut chargé d'exécuter toutes
les oeuvres de miséricorde spirituelles et corporelles.
En ISSS, le Duvieiiit el ie genêralat furent transférés

de la vieille maison de la rue Sainte-Catherine, dans l'est
de la ville. Kn 1893, Vllotptce aameHn, vaste maison
eontigile ft U nouvelle Maison-Mire, fut b&ti pour y
rcMTok les vieillards des deux sexes. Pris de 1800 pau-
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Orphelinat et Jardins de l'Enfance. — A l'ombre de la

Maison-Mère, dans une modeste maison connue sous le

nom d'Orphelinat Saint-Alexis, depuis 1844, date de sa

fondation, 2,375 orphelins ont retrouvé, dans les soeurs

de la Providence, des mères qui les ont préparées aux
luttes de la vie par une éducation proportionnée &
leur condition. 3,247 jeunes filles ont reçu gratuite-

ment l'instruction élémentaire, et près de 300 y ont
suivi les cours de coupe et de couture.

En 1881, un nouveau et tendre rameau a été greffé &
l'arbre de la Providence. Avec l'appro "on de l'Ordi-

naire, un Jardin de l'Enfance pour les petits garçons de
quatre iV douze ans a été ajouté & cette maison, dans le

but de subvenir aux dépenses de l'orphelinat, et de pré-

parer les enfants aux études classiques et commerciales.
7,000 enfants ont fréquenté ce Jardin de l'Enfance.

Plusieurs écoles similaires ont été ouvertes spécialement
dans les paroisses de Saint-Louis de France, Saint-Vin-
cent de Paul,. Ile Jésus, etc... L'école des filles de la

paroisse du Saint-Enfant Jésus fut transformée, en 1908
en une école de ce genre, et déjà plus de 600 élèves sui-

vent ces classes avec succès.

Ij'InstltuUon de» Sourdci-Muettc». — La charité des
Soeurs de la Providence s'ingénie à soulager la souf-
france soun toutes ses formes: L'oeuvre des aliénés,

l'oeuvre des Incurables, de nombreux et vastes hôpitaux,
des orphelinats, des petites écoles, et cette belle Insti-

tution des Sourdes-Muettes dont nous dirons un mot
d'histoire. En 18S1, une orpheline sourde-muette est
confiée aux soeurs de la Providence, il la Longue-Pointe.
On s'efforce de développer cette jeune intelligence afin
de l'amener à la connaissance de Dieu. Bientôt, dix
autres se présentent, puis vingt, trente et plus. Les
méthodes mimiques, au Canada, étant très rudimentaires,
àmx m>min m rendent %\>x St«to-Unis, puis en Europe
«fin d'y puiser des connkissancea aux meilenrea sour-
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Boapicet. — Plusieurs paroisses de la ville et de la

campagne ont établi des maisons de la Providence ; l'on

y réunit ordinairement les oeuvres des vieillards, des
orphelins, la visite des pauvres, les veilles auprès des
malades, etc. . . Nous nous bornerons à signaler Ici

l'Hoêpice Auclair, dans la paroisse Saint-Jean-Baptiste,
fondé en juillet 1894. 325 vieillards et 850 orphelins des
deux sexes y ont été reçus ; l'Hospice Bourgct, dans la

paroisse d'Hochelaga, fondé le 30 octobre 1899, à l'oc-

casion du centième anniversaire de la naissance de Mgr
Bourget ; près de 600 orphelines et vieillards ont trouvé
un refuge dans cette maison hospitalière. ïjHotpice de
la Providence, dans Maisonneuve, exerce absolument les

mêmes oeuvres. Dans la paroisse de l'Immaculée Con-
ception, les soeurs font la visite des pauvres et des
malades.

Hôpital Saint-Jean-de-THeu. — L'oeuvre des
aliénés de Saint-Jean- de-Dieu s'honore d'avoir été

la première des oeuvres qu'ait exercée la véné-
rée mère fondatrice de la Providence. Le 25 octo-

bre 1873, la communauté s'engageait avec le gouverne-

Aslle HattiNJcan-de-Dieu. (Loogue-Polnte).

ment provincial ft prendre le soin des aliénés d'une por-
tion considérable de la province de Québec. En 1889,
la Mère Thérèse de Jésus alla visiter les principaux asile*

d'aliénés de l'Europe et de l'Amérique. Elle en revint
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vés des soins que nécessite leur triste état, Mgr Bruchêsi
résolut d'édifier un aste hospice où viendraient se réfu-

gier toutes ces épaves humaines. A cette fin, il confia
aux Soeurs de la Providence cette mission de dévoue-
ment; celles-ci firent l'acquisition du monastère du
Précieux-Sarg il Notre-Dame de Grâce et, en janvier

1904, la maison étant restaurée et aménagée, elles purent

y recevoir au-delà de cent malades. Le nombre s'en ac-

HApltal des Incurables. — (Notre-Dame-de-Qrftce).

croît chaque année ; il est aujourd'hui de 300, et

sera augmenté dans un avenir prochain. Depuis la

fondation, 1886 malades ont été accueillis dans ces mura
hospitaliers.
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RELIGIEUSES DU SACRE-COEUR

Couvo^t du Sacré-Coeur. _ (Sault-au-RécoUet,.

réal. Quatre tIuJLT ^"'' '" '"o^*^* ^e Mont-

Acnigan, le 87 décembre 1842. Le 6 août 18 »6
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le couvent fut transféré à Saint-Vincent, Ile Jésus. Dix
ans plus tard, il fut définitivement fixé au 8ault-au-
EécoHet, à quelques milles seulement de Montréal.

C'est là, dans un endroit idéal que les Dames du Sacré-
Coeur ont ouvert un pensionnat où depuis plus de cin-
quante ans des centaines d'enfants de nos meilleures
familles canadiennes sont venues recevoir une haute et
forte éducation religieuse.

Dès l'entrée des jardins se présente la statue de Mgr
Bourget, second évêque de Montréal et protecteur insi-

Couvent du Sacré-Coeur. — (Rue Saint-Alexandre).

gne de l'établissement. Le pensionnat construit en style
Tudor est entouré d'un large parc pittoresquement des-
siné, où les élèves jouissent, avec le bon air de la cam-
pagne, d'une vue charmante sur la Eivière des Prairies.
L'Ile Jésus s'y dessine en un bouquet de verdure et des
quais qui bordent la rivière les yeux peuvent se reposer
sur l'endroit où un saint Pêr« BéooUet, vaillant mission-
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MONASTERE PROVINCIAL DU BON-PAST"

la^aÎoT ^- "^ ?" Notre-Dame du Bon-Pasteur, dont

%^T T PJ'^^JP'"^ «« trouve aujourd'hui â Angers(France) a été fondée dans le but d'offrir un asile aux

^ fnies'^c TT "^"*^°**^ «* <^« préserver et "u!

«t „n»t V ' ^ P^^s-'ute invitation de Mgr Bour-

flntr lî
' '^""''' ^^ "'*** Congrégation arrivèrent

à Montréal pour y jeter les bases d'un monastère
Tout d'abord logées dans une vieille caserne délabréedans le quartier Ste-Marie, les Religieuses du Bon-Pasteur ne tardèrent pas à recevoir df la popl^o" des

et d intérêt pour leur oeuvre. En 1846, Mme Denis-
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Benjamin Viger, vint en aide aux dêvoueee fondatrices
en leur donnant un terrain situé sur la rue Sherbrooke,
sur lequel fut aussitôt commencée l'érection du nouveau
monastère. L'année suivante tout était prêt pour rece-
voir la petite communauté.

Le Monastère eut d'abord une classe de filles repen-
ties et une autre classe d'enfants ai>pelées " pré-
servées "; en 1864, l'on forma une nouvelle catégorie
composée de pénitentes aspirant à la vie religieuse. Elles
sont connues sous le nom de Soeurs iladclciiics.

Monastlïre des Soeurs du Bon-Pasteur.

Le 3 mai 1870, le gouvenement provincial de Québec
autorisait les religieuses à ouvrir une école de réforme,
destinée aux jeunes délinquantes, et une école indus-
trieHe, pour les petite» filles que la pauvreté ou l'incon-
duite des parents condamne à l'ignorance et aux maux
qui en sont la conséquence. En 1873, il confia égale-
ment à la communauté la direction de la priton de»
femme», rue FuUum.
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Outre cei oeuvre, difficiles auxquellee elle. «• con-"«crent avec un zèle au^esau. de tout éloge, les BeÛ-|ieu«s du Bon-Pasteur dirigent un peJiônZ ZSherbrooke, l'Anadémie Saint-LonU-acOomague, oùr^!

tl^trr •

'°;r'
*=" '^^""^ «* ""^ -«>»"" «=°-p«»dtout«. les matières des cours élémentaire, modèle et

rsAcSLt "°'^ "^^-^^ -"" «"- ---
niî^ ^?T ''" »°"-P''»te"'- «ont cloîtrées. Leur mo-nastère de la rue Sherbrooke possède une jolie chapeUe^

Académie S«lnt-Loul«-de-GoDiague.

dans le sanctuaire, en arrière du moltre-autel est unehau e grille de bois, qui sépare le choeur des 8o"„ Lcelui où s'accomplissent les cérémonie, du culte A tra-„„ „ grûl^St sinistre, on aperçoit, à certaines heuresdu iour, le. blanches silhouettes de, religieuses, immlbiles dans leurs stalles et faisant entende, une ,,«lm^
die, doue, et plaintive, qui remue le. plu, indlffi^^t^
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On i^olt là — et plus fortement encore au Carmel —
cette impression rare et précieuse dont Huymans a dit

le charme pénétrant.

INSTITUT DES SAINTS-NOMS DE JESUS ET

DE MARIE

L'Institut des Soeurs des Saints-Noms de Jésus et de

Marie fut fondé à Lon^rueuil, par Melles Eulalie Duro-
cher (Soeur Marie-Rose) ; Mélodie Dufresne (Soeur

Marie-Agnès) et Henriette Céré (Soeur Marie-Made-

leine). La maison d'école où naquit l'institut se voit

encore aujourd'hui, en face de l'église paroissiale. Au
mois d'août 1814, la générosité de M. le curé Brassard

et des fabriciens de Longueil permit à la jeune com-
munauté de s'installer à côté du presbytère, dans une
maison plus spacieuse et plus commode. Quinze ans
plus tard, ce local malgré des agrandissements succes-

sifs, était encore insuffisant. C'est alors que M. Simon
Valois, riche bourgeois d'Hochelaga, donna l'emplace-

ment et fit élever presque tout le vaste édifice qu'occupe

aujourd'hui la maison-mère de la communauté. Ce spa-

cieux monument, construit en 1860, dont la façade en

pierre de taille, & l'aspect imposant, avec son fronton

triangulaire et ses colonnes & larges bases, unit l'élé-

gance à la solidité.

Agréablem-nt situé sur le Saint-Laurent, entouré de

parterres, de cours et de jardins ombragés, possédant &
l'intérieur de vastes pièces parfaitement éclairées et

aérées, pourvu de tous les accessoires des habitations

modernes, le Peniionnat d'Hochelaga réunit toutes les

conditions que les familles désirent trouver dans les mai-

sons d'éducation. Les cour.s y sont donnés

en français et en anglais; une éducation chrétienne,
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«olide et soignée, est l'objet constant du zèle des rellg-euses L'établissement possède une bibliothêqu cÔn

eabinet de physique, de nombreuses reproductions deschefs d'oeuvre de la peinture, de la sculpture et de l'ar!ch.tecture. r^ chapelle, due à la munificence de M S

de Sai'nt?M i IT"" "" ^'""'^ "^"^ >» «-«'"quede Sainte-Marie-Majeure, à Kome.

Penslooiitt d'nocbebgt.

lilLTT""' ''''""'•^'»'»"- Le» Soeurs de, SainU-

oouvent érigé sur le versant ouest du Mont-Roval- on

"' ^'' ï"""» monumental, on a sous

^JnT'r r"™""' «°«'»''te»r. Tout autour de l'I^

^11. H*
""' ""• •• "«"•'OPP»»» de belle, terraj,Ulonné.. d'avenu. .p,ol.ui« où tout un «.liHe
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Pensionnat d'Outrcmont.

je4ines filles, en robe blanche, se livrent anx yeux ]<»

|ilii8 variéH. A l'intérieur de ce riche pensionnat, l'on .v

trouve les installations les plus modernes pour riiyjritMie

et le bien-être des élives, de vostes salles de récréation,
des classes spacieuses et bien éclairées, etc. . . La blan-
che chapelle est toute gracieuse avec «es antels de mar-
bre, sa balustrade de cuivre doré et ses superbes verriè-
res. Dans le dôme se trouve un musJîe oft l'on peut voir
déjA de belles et rares collections.

L'enseignement et l'éducation qu'on y donne sont
absolument les mêmes qu'au pensionnat d'ilochelaga.

Le» tramways conduisent il la porte même du pen-
tonnat.

L'Institut des Saints-Noms de Jésus et de Marie don-
ne l'instruction à, plus de quatorze mille cent trent*
enfants, reparties dans cinquante six établissements et

vingt-cinq écoles paroissiales, dont cinquante-cinq en
CAoad».
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SOEUBS DE SAINTE-CROIX

La Congréffation des Soeurs de Sainte-Croix a «té
fondée en 1841, au Mans, France, jar le T. R. rêre
Basile-Antoine Moreau et la révérende Mère Marie des
Sept-Douleurs, née Léocadie Oascoin.
Au mois de mai 1847, sur la demande expresse de

Messire J.-B. Saint-Germain, curô de Saint-Laurent, près
Montréal, Monseigneur Iffnace Bourget, au retour d'un
voyage en Europe, amena de cet institut naissant, trois

Paoïtonnat Notre-Dame^JciAngei. — (Saint-Lauréat).

rell!rie,.g«i pour j^t^r îes baaea d'un étBbii«.emeut eu
CanalTa.

Le. débuts de cette fondation furent très modestes,
et peut-être à cause de l'flolgnement de la maison-mère.
on y Téout dan« U gtn». Aussi le coureut de Salnt-Uu-
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rent fit-Il peu de progris durant les trente-cinq pre-
mières années de son existence.

Mais sous l'action bienfaisante de la Providence,
secondée par la confiance et l'appui de clergé, la nou-
velle congrégation prit soudain un merveilleux dévelop-
pement ; elle compte aujourd'hui 623 membres dont 530
soeurs professes et 98 novices; 40 établissements pros-
pères, répartis en trois provinces: deux en Canada et
une aux Etats-Unis. Plus de 13,500 enfants reçoivent les
bienfaits dp l'éducation dans ces différents établisse-
ment. .

Depuis sa fondation, le couvent de Saint-Laurent a
subi des améliorations considérables, et il présente au-
jourd'hui un ensemble qui commande l'attention. Le
pensionnat attenant à la maison-mère, de même que le
noviciat, offre toutes les conditions favorables au déve-
loppement physique et intellectuel des enfants. Durant
la belle saison, il est charmant avec sa gracieuse avenue
ombragée d'arbres superbes, se- riants parterres, sa
vast cour de récréation embellie par un lac factice,

>îl émerge l'Ile de Notre-Dame des Anges.
iliaque année, un grand nombre de ^'-nes filles, appar-
^nant & différentes nationalités, vie. jent puiser au

I>ensionnat Xotre-Dame des Anges les avantages d'une
éducation solide et chrétienne. On y donne, dans les
langues française et anglaise, un cours d'études com-
plet. Le programme comprend neuf années et est
actueilement suivi par 245 élèves. Un diplôme d'honneur
est accordé par la maison aux élèves qui subissent, nveo
distinction, les examens du cours gradué.

L'institution possède un musée qui fait l'admiration
des visiteurs, tant par la richesse de ses collections que
par leur classification intelliponte et scientifique. Il y
a aiusi un cabinet de physique aménagé selon les besoins
de l'enseignement moderne. — l^a bibliothèque contient
4,500 volumes, dos nieillriira auteurs français et anglais.
Le Penëionnat Balnt-Batilo (Avenue Moot-lioyal),

érigé en 1895 et ouvert l'année suivante à l'instruction
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de Ta jennessi-, a pris un rapide essor sous l'intelligente
iM-.vnou dos Soeurs de Sainte-Croix. Plus de 350 élères
y lo-joivent nnstruction dans les deux langues française
et anglaise.

Le cours d'études se répartit en dix années, y corn-
pris

1 année préparatoire, au bout desquelles les élèves
reçoivent le diplôme de l'institution, ou encore le bre-
vet académique (primaire supérienr), lorsqu'elles veu-
ent subir l'épreuve des examens donnés par le Bureau
Centra des Kxaniinateurs catholiques de la Province
de Québec

l'iiialonnat Siilnt-nnslli'.

Les arts d'agréments, l'économie domestique, les tra-vaux il l'aiguilk: ont „„e pia.e marquée au programme
des études, lequel vise surtout au complet développe-
ment des facultés morales et intellectuelles de la jeune
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i.i:s soi:li;s uic saintk-a.n.nk

L'institut des Soeurs de Saiiile-Aïuio ;i pris naissance
à Vuiidrcnil et eut pour foniliitriee Melle ICsther Sureau
dit Blondin, en 18.J0. Considérant eombien les enfants
du peuple étaient négligés, cette pieuse institutrice,
eonïut le projet de fonder une société religieuse, dotit
le but principal serait de pourvoir à leur éducation et tk

leur instruction. I/oeuvre s'établit d'abord à Van-

L'ullvclit (i*.' l.iiihiiif.

driMiil, {-ouMne iiciiis vi-nons di- le dir^^, pui^ à Siiiiil-

.!.-»-i|i:i-,; dr i'Ar;iif>-a?l. [..iur i-rifju si- fjxci- u i.acliilie.

L'Institut compte aujonrd'liiii quatre provinces dont
lieux au Cunaila: il possède dirige .M maisons donl
ai dans le iliocèsc île Montréal.

I;es Soeurs de Sainte-Anne donnent riustrnction A
plus de H,000 enfantH.
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Ueorg^ S.mpson, gouverneur de la Compagnie de la«a.e d-Hud.o„, est ,,e plus important de leurs étabiLe
.onts dans rîle de Montréal. Merveilleusement pla...'- àe ree du I,ae St-Louis, le couvent offre un aspLt lu.'

côté de >T '"„" "'*' '"" '"' ''^P'""-"t "« •''-I-cote de la chapelle que domine un dôme majestueux. Lepensmnn. reçoit annuellement près de :)00 élèves et pas

Tsa^int' T ''T'
''"''"•"'-'' ''-^"-t- I-- «0-

un grand Pensionnat à Saint-IFenri.

LES SOEURS DE LA MISERICORDE

La M.seneorde, comme l'Hôtel-Dieu, rifôpital desSoeurs Gnses. le Bon-I'asteur. la Providence, nos refugespour les Aveugles et les Sourds-Muets, en un mot, toX
les ,nst.tutions .}e bienfaisance auxquelles Montréal doitd être ce qu ,1 est aujourd'hui, sont nées d'une pensée

ouIffT'' ,
" '^«^°"«'"-* <»<' q"e>n-s fils ou de que"ques f.Iles de nos campagnes, du concours du clergé etdu zèle de l'épiscopaf. C'est la de l'histoire

enfrnt'°He''T"'*u''-'
'" """''" "'"'""* '"» "°« l"""ble

née a un ho
."• *"""""'' Marie-Rosalie Jette. Ma-

tn!l, ,

°° '* P'""^' """^ '" '^''«Ploi^ait danstoutes les oeuvrer de misêrieorfe, transformant sademeure en refuge et consacrant ses loisirs à ensevelirles morts et il instruire les petits enfants. Devenue veuve
elle se voua au service dos pauvres filles tombée» pour'

attira '"""'"l^^V?"' "'""• ""'' "Imirable dévouement
attira sur elle fattcntiou de Mgr Ilourget, et comn.edepu.s longten.p.s il désirait établir un refuge pour cesmalheureuses et les soustraire ainsi aux dangers aux-quels elle, étalent exposées, i. s'adre»» à Zl Zu
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pour la ireaUsatlon de son voeu. Ce fut dans une m&sure
que l'oeuvre naquit. Bientôt, pour rëpondre aux besoins
croissants, il fallut se transporter dans un logement plus
spacieux et plus commode. Plusieurs fois la jeune com-
munauté dut changer de logement Jusqu'au jour où elle

ne fixa à l'endroit qu'elle occupe aujourd'hui, rue Dor-
chester-Est.

L'oeuvre de la Maternité suivit les vicissitudes et les
iléveloppements de la Maison-ilère des Soeurs de la
-Miséricorde. Un heureux concours de circonstances
permit bientôt d'établir cette oeuvre dans un local séparé
(le la Communauté. Aujourd'hui, la Maternité, est confor-

Couvent dei Soeur» de la MMrlcorde.

tableraent in-stallée et le service médical en est confiée à
la faculté de médecine de l'Univeraité Laval, sous la di-
rection de J'outorité religieuse. .Aussitôt que les ressour-
ces derioreot suffisantes, les religieuses de 1«
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Miséricorde s'occupèrent de construire nn hospice sd«-cal pour les nouveaux-nés. Cette " crèche^ p^r^sproportions et la perfection de son aménagement Zlcertainement, au dire des experts, le plus beaTde l"

.1" t^nt d
''"'"'*^' '" """""' «"*'" ^-- -'--'

b.en tant d oeuvres importantes, les Soeurs de la Miséri-corde ne doivent compter que sur leur industrie et lachante publique; car le gouvernement et la vMle nVcon.nuuent que par „„e allocation plutôt modeste. Mais

ravaré!t
" "^"""^ '""' "'""•''--• «t. cou.me letravail est ,„gen,eux et l'économie très grande ontrouve moyen d'accomplir des merveille.

'

soEUfio ..u i'i;k(;ikiix-san(j dk jesus

Le Monastère des Soeurs du l-nVicux-Saug est é.ai.lidans la banlieue de Afontvéal. à Notre-l)a„^e-dc ( 1a une faible distance de l'Hôpi.al des Tncurab e
™

Jcommunauté dont la "fin propre e.t de vénérer eSang adorable de Jésus, et de le faire fructifier da, s ,âmes, par l'apostolat de la prière et par le sacrifice
•'

fut fondée ,t Saint-IIyaeinthe, le 14 .septomlu-e ,801 c'-st'
« que .se trouve encore aujourd'hui la Maison-Mère .^
874. a la demande de Mgr Bourget, ces religieus,.. s'éta-bUssa.ent a Notre-Dame de Grâce. K„ ,904 cLendan'

elles abandonnaient la maison qui, durant près de trenteans leur avait servi de monastère pour une nouvéleconstruct.on plus en rapport avec leur.s besoins
Les Soeurs du Précieux-Saug tout comme les Carmé-lUes, mènent une vie de prière et de travail, derrièrc^e^

grilles de leur monastère.
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LE CAIÎMKL

Tout le monde sait la vie austère que l'on mène au
Carmel, dans cet asile inviolé et inviolable de la prière
et de la pénitence. Tous les vains bruits des agitations
humaines viennent se briser contre ses hautes murailles;

Cûapeîîc âa Carmel.

le silence règne en maître dans cette solitude; ft peine

7 entend-on la plainte murmurante de la prière et le

bruissement des sandales de corde sur le plancher. Laa



>MAr-m^^s.ë

1S8

qui lea on! ^4^^.
'"""''^ ^ '" '"' ^' *°"« <=«-

Et cependant, le bonheur est là

êSHSgSfS
naissante et fniin—^* - ,^ assaillirent l'oeuvre

P.ovide;eetSr ^Z^T'^TT' ""''' '"

Mme Paul Tn«.i,. ' *^ ""* '' '* générosité de
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LES PETITES FILLES DE SAINT-JOSEPH

Cette communauté, fondée en 1857, par If. Antoine
Mercier, prêtre de Saint-Sulpice, a pour but de procurer
le bien spirituel du clergv, par le ministère de la prière,

et d'accomplir certains services d'utilité temporelle pour

Couvent des l'i'titos Filles de Saint-Joseph.

le clergé, comme la confection des habits ecclésiastiques,
des ornements d'église, etc. Les missionnaires dénués
de ressources, les séminaristes pauvres sont l'objet spé-
cial des attentions charitables de -j.tte communauté.
Les Petites Filles de Saint-Joseph sont également pré-

posées à l'entreuen de l'église de Notre-Dame de Lourde*
et leur niaisou-ui^re est contigiip a ce temple.
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" VM,e-M„,,o. I.e„r non, dcv..::i ^ :, r-VTr"

LKS PETITES SOKUIiS DKS l'AUVlîKS

Qui no co.inait ri.i.sloi.o touduint,. ,.,. ,., r ^t'on de cet institut et mieux enc-orè e n
' .>

'"

OM.M, continue a j„„„ ,,.„,;-::,;: ::;ir;' cX'!
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Aussi faut-il voir, avec quelle respectueuse affection,

elles sont accueillies imrtout où elles vont non pas solli-

citer, mais recueillir des aumônes... car, elles

se contentent de tendre la main et ce sim-

ple geste, dont tous reconnaissent la muette
prière, gagne plus sûrement les coeurs que les

plus Ih'IIcs paroles. Les l'ctitcs tueurs dm l'aurrix

sont venues à Moniréiil à l'appel des Uédemptoristes et

à la demande de Mgr Fabrc (1S87). Depuis leur urrivw,
elles ont accompli des merveilles de charité; elles ont
élevé, sur la rue des .Soigneurs, un vaste asile où elles

donnent l'hospitalité à plusieurs centaines de vieillards

des deux sexes.

SOEUKS MISSIO.vNAIIJKS DE L'I.MMACULEE

CONCEPTIOX

I.a Société des Soeurs missionnaires de l'Iniuiaeiiléc'-

Coneeption, fondée par l'abbé Hounissa, a été érigée en
congrégation religieuse en 1901 ,pur .Mgr llriiehési, avec

l'approbation de Pie X. I^e but de cette société est lu

propagation de la Foi parmi les infidèles. En pays civi-

lisés, l'organisation coniprcjul l'étublissenu-nt d'écoles

apostoliques ou maisons de rccrulejui'iit et la créa-

tion de procures ou de vestiaires où l'on re(;oit pour les

missions des dons en argent et en nature. ICn pays infi-

dèles, c'est rexercicc de toutes les oemres de miséri-

corde spirituelle et corporelle — erè:!hcs, asiles, hospi-

ces, hôpitaux — mais avant tout, l'enseignement de la

doctrine chrétienne.

Six religieuses exercent actuellement leur njOTstolat d

Canton (Chine)

C'Mt ft OutrmoDt» pr*» >to»tr6»i, que ar trQuvpiit j
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mai8on-mère et le noviciat de l'Institut, ainsi au'nn.procure pour recevoir les dons destinés aux ^^«1

Institut ac. M...lonn.lrc. de lIa,m.culéc.Coaccptloo.

(A Outremont).

LES SOEURS DE L'ESPERANCE

.rrÏâ.lorr
^'^ ^^Péranc. appartiennent ft une con-ffrétfallon française, la Sainte-Kamille, fondée à Bor-deaux par M. I'abb(> N„„,„„. ,„ y^,,_ ,.^.^ re,ll„sea«ont répandues, non Heulen.ent en France, mis Z

Belgique, Jusqu'en Afriqu. .., ,,„„, rAah-. Leur but ™t* soigner les malades à domicile et elle, se pré
"
re^

e forment à toute. U» ,.rtu. de U rie religieuse j»r i.
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noviciat. Soigner le coriis qui souffre et en même temps

faire à l'âme tout le bien possible ; consoler des parents

affligés et être les aides fidèles du médecin ; ne négliger

aucun inoyen humain pour obtenir une guêriaon désirée,

mais compter toujours sur le secours de la grâce ; et en

faisant tout cela pratiquer, au milieu 3u monde, les ver-

tus chrétiennes et édifier constamment par la charité, le

zèle, la modestie, l'oubli de soi-même, telle est la mission,

telle est la vie des Soeurs de l'Espérance.

C'est en 1901, que les Soeurs de l'Espérance, à la

demande de Mgr Bruchési, vinrent s'établir à Montréal,

et on ne saurait dire tout le bien qu'elles y ont accom-

pli. Leur maison-mére se trouve sur la rue Sherbrooko-

Est. Comme le faisait remarquer Mgr l'archevêque de

Montréal :
" Leur oeuvre n'est pas en opposition avec les

oeuvres de miséricorde que la Beligion accomplit au

milieu de nous. Les Soeur* de l'Espérance, a raison do

leur règle qui les fait ae consacrer exclusivement au

so' Il des malades, dans les familles, complètent le minis-

tère de nos aC nirables hospitalières et soeurs d*

charité ".

1^1



Etablissements de charité

^t^i^r^^^ri "" ™-™"-ut.s religieuse

.•nfiM „.,,,„.,.„ I,, , .
' '

,

*"«*"""""« sin.ilaire«
;

^i..v.ie„„e et h„'.:::r
*" ""^""''''-^ "°'' ^'i'"'*"^''

«•'>lé, a iniiltinii.-. I . - ..
protestante qui, de sou

- -1- j=^"ïït. ^si^i/rr^^r '^^ ''^^'-

-'• ". reM,,i. dé ,"'s'L
;"''"'**'' *"' "^ "''tionalité ou

Saiut.n;,,ui„ ,,,;,/';• "" """
''r

"^ Dorche«ter et

Bcience aCuellf " """'"" P'^^'^^" "« 1»

eona (Sir Donald SmU^) "t Wd M ''";
c"'"' '

™*''-

WM contredit le bî - ".
,

*' Z'"'^''
"ount Stephen. est

existe en AmélTe'^ a1 "f"""""•* ^" f»" <J»«

W.UX châtMu-fort fcosJI • apparence d'ua
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Le coût de la construction de ce magnifique hôpital
s'est élevé à $1,000,000, et on a dépensé une somme à peu
près égale pour l'ameublement et l'installai ion îles nom-
breux services qu'il renferme, lîien n'a doue été épar-
gné pour faire bénéfier les malades de tiiiites les dé-
couvertes de la science et sous le rapport de l'hygiène
et du confort, le " Itoyal Victoria llospital " [«eut rivali-

ser avec ce qu'il y a de mieux au monde.

Parmi les innombrables fondations protestantes de
bienfaisante et de charité, nous mentiuuuons "The pro-

Boyal-VIctorla Uoapital.

testant House of Tndnsiry and Uefu({e ", "The Homo-
pathic Hospiiul ", " Tlie Western Ilospital ", "The
Alexandra Hospital ", The Samaritan Hospital for
women, "The Mackay institiitc for proleslaut Deaf
Ifutea ". "The Cbildren's Mémorial UoapiUl ", The
Harrey liutitute, "The Protestant Infant'* Home ",
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"Protestant Orphan Asvlem " Th. «j, ,. t^
" The Montréal MaternHy Hospila^" f°r^ ,^T^ "'

•«yt^r



Education

Kous avons vu dans le chapitre précèdent, au prix ae
quels sacrifices, les communautés religieuses, depuis le
jour où Marguerite Bourgeoys, en 1658, ouvrait daus une
masure la première école à Ville-Marie, ont doté Mont-
réal d'innombrables maisons d'éducation, asiles pour les
tout petits, écoles primaires, académies, couvents, collè-
ges et séminaires. Au-dessus de ces institutions nui
r.'pondent à tous les besoins et, en quelque sorte, les
couronnant, se place VViiwcrsitc Laval qui est pour la
population française et catholique ce que l'Université
McGiU est pour la population anglai.-e et protestante
VVnivcrHté Laval a été fondée à Québec, en 1832 nar

le Séminaire de cette ville, qui lui donna le nom de ^on
fondateur, Mgr Krançois de iMontmorency-Lavul
premier évèque de Québec. Les d'recteurs de cette
maison obtinrent alors, de S. M. Victoria Ire, une charte
qui, en confirmant les droits et les privilèges qu'ils
avaient possédés jusque-là, leur conférait en plus les
droits et privilèges d'université, pour l'instruction de la
jeunesse dans les études secondaires et professionnelles.
En 1876, à la suite d'une supplique de Mgr Bourget,

évêque de Montréal, désireux de iKisséder une université'
catholique dans sa ville éiiiscopale, la Sacrée Congréga-
tion de la Propagande enjoignit à l'Université Laval d'é-
tablir une .uceursule à Montréal, pour y donner le même
enseignement qu'à Québec. Cet enseignement fut inau-

?!"",'=,!" '"". ''"."'' '''^ f'icultés de Théologie et de Droit
;en !a79, j-^^^ j^ iaruilé de Médecine; et en 1887, dans la

Inculte des .\rts. La succur.sale est aujourd'hui prati-
quement indépendante de la maison de Québec.

KlJe comprend aujourd'hui quatre Kacultéa et «U Eco-
la- «irrégée. ou affilié* L'env-iffnemeBt w donne ra
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français, dans toutes ces .sections, sauf celle de ThéolJgie ou 11 se donne en latin.
-ineoio.

La Faculté de Théologie est constituée par le GrandSc„.,„a,re de Monféai. dirigé par les prêtas de Safn"

J,e cours onlinairc y est de trois ans et trois moi.,.Qnel.,ucs Hevcs y pro:„„j,ent Icu,- .séjour de six mois
P-'ur - préparer au doctorat. Un p,us .^rand no^b ,'

Uulvcisil.' Laval.

après avoir «cuplété leur cours H Montréal, vont prendre
leurs dc^-n.s à 1!„„h., où les Messieurs du Séminaire d-
.S:vint.Sul,r- , de Montréal ont ouvert u„ Collège pour
les étudiants canadiens.

I..S Facuité» ,ic Droit et .le Médecine .»ont Installées
dans

1 édifice de la rue Saint-llenls. K Iles y ont de vas-
es salles de cours et des hibliotl.fques seetionnelles.U F»cuJté dp Aléijepine y po^dp >m «npUbéàtre rt
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nne salle de dissection et quatre laboratoires, pour la
chimie, l'histologie, la bactériologie et l'électricité mé-
dicale.

la Faculté des Art,s n'a pas encore atteint son
plein développement. Conune l'cnseigneiniMit .scienti-

fique et littéraire, qui fait l'o'.jet ordinaire ('.es cours
de cetti l'acuité dans les universités anglaises, est donné
dans c. Ue province, à la jeuncs.se catholique, par les
collèges et les petits séiiiiiiaiirs classiques, affiliés à
VViiieersitc Liiciil, où les élèves obtiennent les degrés
de bachelier ès-Iettres, ès-sciences ou ès-arts, un ensei-
gnement comi)let.de ce genre ne .s'impo.se pas à l'Uni-
versité même.

Trois cours, relevant de cette Faculté, y sont cepen-
dant donnés : le cours de littérature française, confié à
un agrégé de l'Université de Paris; le cours de Droit
public de l'Kglise et le cours d'KsthStique et d'IIi.stoire
do l'Art. Les autres profe.^seiirs, ecclésiastiques ou
laïques de la Faculté des Arts, font un cours régulier
d:ins les collèges affiliés à l'Université, ou sont appelés,
occasionnellement, à donner quelques conférences publi-
ques à l'Université.

VEvitle l'iiiijteehiiifiiie de Mniitiéal, fondée en 1874 et
agrégée à l'Université Laval en 1SS7, correspond, par la
nature de son enseignement, à la fatuilté des sciences
appliquées d'autres universités. Klle prépare au.\ diffé-
rentes branches du génie civil et industriel, telles que
travau.x publics, ehcmius de fer, machines, mines, ponts
et constructions métalliques, etc.

1/Ferile de Médecine ((imiitiée et de Science Vétéri-
naire de iliiiiliéiil existe depuis IRSfi. Son enveignemeut
comporte trois années de cours, et le degi-j ri.iul e^l cel.ii

de docteur en médecine vétérinaire.

\:i:cnlc de riiinirf/ie Dentaire de Montréal, continua-
tion de la s, on française du Collège Dentaire de la
l'rovlnee de Québee. fondé en 1894, a été affiliée à
r.UnlvcrsIlé Lavul, «u wois ap fi'vrlt-r 1904, et obtfnait
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Québec, au mois de mai de la même auné«. Chaque annéedes élèves européens y viennent suivre les cours
L'enseignement couvre une période de quatre années.

dentaireT
"* "'"' '*' " """''^^ ^ «""-^S-

h'Ecolc ac Pharmacie Laval a été constituée en Cor-l.oraf,on par une loi spéciale de la Législature de Q„é-

Ecole Polytechnique de Montréal.

bec, sanctionnée le 9 mars 1906, et a été affiliée a VV-mversite Laval le 11 mai de la même année; son but est

i=:e"e^' '^ "'"-^^ "« -"- '- -'-ces

L'affiliation de cette J^ole à l'Université Laval luidonne accès aux grades u»i>ersit»ire».
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li'Institut Agricole d'Oka a été affilié â l'Université

Laval le 26 mars 1908. En fait, il existait déjà depuis
plusieurs années : son fonctionnement datant du 8 mars
1893, époque où les RR. PP. Trappistes de Notre-Damc-
du-Lac l'ouvrirent à la demande et avec le généreux
concours du gouvernement provincial.

Outre un cours préparatoire et élémentaire, l'Insti-

tut donne un cours secondaire et un cours siiiwrieur ;

ces deux derniers aboutissent seuls aux grades acadé-
miques. Un enseignement sjiécial qui comprend plu-

sieurs cours ah.égés, a même été organisé en faveur
des personnes, adultes ou jeunes, empêchées d'embras-
ser dans toute leur étendue les programmes réguliers.

L'Institut agricole d'Oka est situé sur lo lac des
Deux-Montagnes, à dix lieues environ de Montréal, et

occupe un des sites les plus enchanteurs qui se puiss»;

imaginer.

Au mois de septembre 1908, le Conseil Universitaire

affiliait à l'Université l'Ecole ^^Enseignement Supé-
rieure pour les jeunes filles, dirigée par les religieuses

de la Congrégation Notre-Dame.
Toutes ces Facultés et oes Ecoles jouissent d'une

grande liberté d'initiative et d'action en ce qui concerne
l'organisation de leurs études et leur rêg^e interne.

"L'Ecole Normale Jacques-Cartier, dont le but est de
préparer des professeurs & l'enseignement primaire, est

une institution de tout premier ordre et qui a r idu

des services signalés il la société. Fondét en 185ii par
l'Honorable M. Chauveau, elle a eu des débuts difficiles;

mais le gouvernement provincial, comprenant toute l'uti-

lité d'un tel étahlîs.«tftment, ne înonagca rien pour er:

assurer le succès. Aujourd'hui, l'Ecole Normale occupe
un édifice monumental sur la rue Sherbrooke-Est, au
centre du magnifique Parc Lafontaine. L'inatmction
qu'on y donne est trèa aoipiée et un grand nombre d*
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ceux qui y ont obtenu des diplômes, persévèrent dans
1 enseignement aprds quinze, vingt et vingt-cinq ans
d exercice. L'Ecole possède une bibIioljK\„ir d'au moins
12,000 volumes et de précienses colle«(inny.
En 1889, le gouveinernent i)r<)vincial confiait aux

religieuses de la Con-rr-;itioM Noire-Dame, lu direc-
tion d'une école normale pour les filles, section de l'K-
cole Normale Jacqiies-rartier.

IM Coiiiiiilssion tUs Ecnkn CatlmHquiS. Les écoles
publiques de Montréal, comme nous l'avons dit ailleurs,

Ecole Normale JacqueB-Cartler.

sont administrées par deux commissions, l'une cathoul
que et l'autre protestonte, sous le contrôle du gouver-
nement. La Commission catholique se compose de neuf
mei^res dont trois sont nommés par l'Ordinaire du
dIocè•^ troU par le CodmU de VlUe, «t trois
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par le gouvernement de Québec. Parmi les nomi'ireuscs

écoles primaires de Montréal quarante-deux relèvent de
la Commission. Ces écoles sont dirigées pai- des Keli-

gieuses, des Frères ou des principaux laïques.

Depuis queilques annérs !

s'est beaucoup occupé :>• <.

tout un programme a ri^

écoles, l'Ecole Tcch^li'^:tl|. tt

Commerciales, sont a.tuei'eni^

seront bientôt livre. 's ;j,!ix -Mc"

ter u la liste déjà lon^r '3 <
''

'

que le gouTernement a ouverte:

et qui, le soir, procurent i <\k^

les moyens de s'instruire. A leur intention également
ont été créées les Ecoles des Arts et manufactures au
Monument National, dont les résultats ont dépassé les

espérances.

en., 1 t

po-

'..liant provincial

s,-5.o-.'aires. Déjà,

c;'i'i fin. Deux
'f" 1 -tes Etudeê
i 'di.itruction et

i .fai:t an.iS!
.'i
Jou-

le Jljntréal, celles

Il classe ouvrière

:iiillici' de travailleurs

UNIVERSITES ET ECOLES PROTESTANTES

A la tête des nombreuses institutions scolaires pro-

testantes de Montréal, se place VVnimrsité ilcGill, l'une

des plus riches universités de r.\mérique.

Généreusement dotée par son fondateur, l'iion. James
McGill, objet constant des libéralités des millionnaires

anglais, l'Université MeGill a pfi.s liii tel ùi-nlr imunt
qu'elle peut rivaliser avec les plus célèbres ,'tublisse-

ments du genre. Son enseignement est donné dans cinq

facultés: Lettres, Sciences, Arts, Médecine et Droit. Des
facultés de théologie méthodiste et presbytérienne, et
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une «cole de mMeclne y6«rin.lre y .ont affiliées, .fauiqu'ui.e Ecole Normale, dnaupirée en 1857

arb^Y "t° *T'i '""""^"^ ombragées de beaux

^^r,^ *
entourée» de terrai^es verdoyantes,sêchelonnent .es magnifiques bâtisses universitaii«s. Le SedpatH Muséum avec sa façade gr^-que attire tout particulièrement l'attention f ilrenferme de superbes collections et peut être

".2.1^"^ '" ^°""
• ^^ «'*"°"^0««^. «ompt':reusemen

90 ooô t, "? '*"*" construction, contient environ
90 000 volumes e un grand nombre de manuscrits...Sur la n,e Sherbrooke, l'on remarque aussi le Roml

Université UcOill.

Victoria Collège spécialement fondé pour les jeunes
filles qu. veulent suivre les cours unive^itaires "e"une belle construction précédée d'une galerie ouverteque décore la statue de la Reine Victoria sculptée par
la Princesse I>ouise. "^ '

Outre ranive™ité McGill et niniversité La„l. Mont-
réal po«idde encore une .uccunHkle de vantv»H$é Bi-
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ihop (établie à Lennoxville). Les écoles irabli-
qiies protestantes sont nombreuses et relèvent d'une
commission, sous le contrôle du gouvernement de Qué-
bec. Nous devons aussi mentionner des Uigli Schooh,
des Senior School» et différentes écoles couimercialcB
ouvertes dans diverses parties de la ville.

BIBIIOTHEQUES

Montréal ne possède qu'une seule bibliothèque
publique sous la direction immédiate de la ville

et encore a-t-elle un caractère tout particulier,
c'est la blbliothègue technique établie dans le Monu-
ment National. Tl ne faudrait pas conclure de ce fait,

que Montréal n'offre que peu de facilités de s'instruire

lar les livres; au contraire,, plusieurs bibliothèques, réu-
nies par les soins particuliers, sont libéralement ouvertes
au public, telles les bibliothèques du Cabinet de Lecture
qui contient 30,000 volumes, de VUnivcraitê Laval qui
renferme une collection suffisamment complète des
auteurs les plus renommés de la Littérature fransaise ;

du "Fraser Inititute " (rue Dorchester), très riche on
oeuvres françaises et anglaises ; du Chdteau Ratmay
spécialement composée d'ouvrages historiées; de
rUnion Catholique ; de VEcole Vormale Jacquet-Cartier,
la plus complète en ouvrages canadiens ; sans parler
de celle du MeQin, dont nous avons dit l'importance, et
des bibliothèques que possèdent les institutions scolai-
res et parois.sinles.

ir-arïfea»



Monuments de Montréal

Longton.ps Montréal ..'ct à offrir à la o„ri„«ité de«
touristes d autres ...cuments que celui qui décore le
square Victoria et la Rrèle colonne de la Place Jacques-
(.art.er. Mais, heureusement ! depuis une vingtaine
d années, plusieurs monuments ont été élevés dans diffé-
rents squares de la ville, dont quelques-uns sont d'une
réelle vvleur artistique.

1-2 Mfwiimcnt Mahrwnnirr, sur la Place d'Armes est
assurément le ,flu.s remarquable, tant par son exécu-
t>"" que pour les si.rioux s„;,vonirs .p.'il rappelle. Ce
"'"""""•"t, éri^.é au fondateur de \-ille-Marie, et .
l'-nr auteur l'én.im.ut sculpteur Pl.ilippe Hébert, est
considère ..omme l'une des oeuvres les plus puissantes
cxcMittes eu Amérique. Par son enNciuMe et ses ,u-o-
P-"-ti<".«. imr la majesté et la noblesse des poses, par la
vie et le caractère des personua^'cs, ce monument mérite
de fixer l'attention.

Maisonneuve est représenté au moin, nt où il prend
poss^ession de l'île de Montréal, au nom du Christ et du
roi de Lrance; sa main droite soulève l'étendard blanc
tandis que sa main gauche repose sur la garde de son
•-pee. ba figure qu'ombrage un larj-e chapeau à plume
re>,.,re l'énergie et le courage. Aux ngles du soele,qua^
tre personnages .sont agenouillés: Mlle Mance, la fonda-
tnee de l'ilôiel-nieu .que l'artiste nous montre occupée
a panser I.. bras .l'un petit sauvage; T.au.bert Tlosse
'
'"''"';!' "'"l-î.Mîu.i, de Maisonneuve, qui tant de foi.uvcc /./-,/,. la <liieiine légendaire, fit se lever dans le

roiirré épais ,|e la forêt, le gibier Iroquois; LeMovue.
I.vpe du colon français qui devait loujcuirs avoir sous la
mail, son inonsquct pour .se .léfendre contre les surpri-
«es de l'enfant de8 boi.s; enfin, un Iroquois. l'enDeml
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déc'arû de Ville-Marie, pendant si longtemps Ii terretir

de la colonie. Quatre bas-relicfa, placés à la base du
nionunient, rappellent : la fondation de la Compagnie de
Ville-Marie, morceau d'une exécution admirable; lapre-
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,' -.itâi
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MoDiimont MnlMonniMivr (!'. llW.i'il. »(ull)li'ilrl.

rnièrc nicNHc ù la i'oinlcA-Callièn's; Miiisouiieiiic niiat-

lant d'un coup de feu un clicf lnM|iiois; enfin, la mort
héroïque de Dollard, au I.ong-Suult
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Le Monument Bourget, placé sur le parvis de la Cathé-
drale est aussi une oeuvre remarquable de M. Philippe
Hébert.

Le ^and évêque est représenté debout, magnifique-
ment draiw dans sa cappa magna, la tête légèrement
penchée et la main droite levée dans un geste d'élo-

quence. Incrusté dans le socle, un bas-relief, d'une belle
exécution, représente l'épopée des zouaves pontificaux

MoniiDifnt Bourget — (P. H«bcrt, sculpteur).

<-iinadicn», la légende en quelque aorte de cette croisade
moderne dont Mgr liourget fut le Pierre l'Ermite au
Canada. \)r ehaqiip cOté du fût, deux groupes de sta-
tues symboli-sent les deux vertus dominantes de celui

que l'on a nommé le "second fondateur de Montréal ":
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1» ohsriM et la fol. Enfin, un deuxième bas-relief plaoC
en arrière du monument, commémore l'oeuvre de la
cathédrale.

Le Monument Mance, du même auteur, n'est pas moins
digne d'attention. Placé à l'entrée de l'Hôtel-Dieu, ce
monument plait surtout par sa grande simplicité. L'hé-
roïne nous est montrée accourant au secours d'un pauvre
colon que les Iroquois ont attaqué au milieu de son
champ. Avec une tendresse touchante, elle se penche
sur le blessé qu'elle relève et soutient. Ce monument u

Monument Mance — (P. IMbort, sculpteur).

été érigé en 1909 pour célébrer le 250e unniversaire de
l'arrivée au iwys des trois premières Hospitalières de
Montréal.

Nous devons également i M. Hébert les Uonumentê 4e
Crémaête et 4c John Young.
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Le premier, érigé dans le charmant et pittoresqne
square Suint-Louis, a un caractère de douce [mésie. Sur
une colonne, que décore une lyre et une branche de lau-

rier, se trouve le buste du premier barde canadien. Au
pied de la colonne, un vieux soldat français, pressant sur
son coeur le drapeau de Carillon, exhale son âme dans
ce cri gravé sur le socle :

" Pour mon drapeau je viens
ici mourir ".

Monumint Cii'innzlc — (P. Hébert, sculpteur).

I.i' si'ciiiiil. m face de lu Douane, a éti'' élevé & la mô-
iiiuirr lie l'IIdiiDrable .loliii Vomis. 1'»» de l'cnx qui ont
II' plus contribué un dé\clopppnient commercial de la

Métropole. L'éininout citoyen est repré*ent.é debout.



161

portant à la main un iiarcheniin sur leq ::.-l est tracé le
plan du iK)rt. A la base du monument est une fi^re
allégorique du fleuve Saint-Laurent. A peu de distance
de ce monument, dans l'espace libre laissé en arrière de
la Douane, se dresse nn obélisque en granit dont la base
e3t ornée de quatre plaques de bronze. Ce monotithe a
été élevé par la Société Historique de Montréal, à l'en-
droit même où Maisonneuve et ses compagnons sont des-
cendus, en abordant l'île de Mont-Royal. C'est là que fut

Moaumcnt Young ~ (P, iiébfrt, «lulptour).

célébrée la première messe et que furent prononcées les
paroles prophétiques du Père Vimont. Les inscriptions
rappellent ces souvenirs historiques ainsi que les no-ns
des fondateurs et bienfaiteurs de la colonie.

A l'enlrée du petit square situé au pied de la côte du



163

Beaver Hall, l'on voit la statue de la Reine Victoria,
représentée dans toute la grâce de la jeunesse. C'est une
oeuvre modeste et sans prétention, mais qu'entoure le
respect de la population. A chaque anniversaire de la
mort de la "Keine", les associations anglaises y vien-
nent déposer des couronnes.

MuDumcnt Victoria.

Sur 1. Place Jacques-Cartier, en face du Palais de
Justice et de l'Hôtel-de-Ville, s'élève la colonne Helêon
dont l'unique mérite est d'être... là où elle est. A peu
de distance de la fameuse colonne, au coin des rues
Craig et Saint-Denis, se dresse la statue du Dr Jean-
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na,
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le

la

en-

OUvter Chénier, l'un des chefs de le rébellion de 1837,
tué A la bataille de Saint^Eustache. Ce monu-
ment souleva, lors de son érection, d'âpres diseussions
qu'on aurait oubliées depuis longtemps si le monument
avait quelque valeur artistique.

Monument Cb<nlcr.

Daa.. le henu square Duiuiiiion, deux mtmuments, outre
celui de Mgr llourget dont nous avons fait la deBcrii)-
Won, attirent l'attention. Le monument de S(r John
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llacDonaia, ancien premier ministre du Canada, a été
érigé par souscription a la mort du grand chef du parti
conservateur. C'est un monument d'une grande richesse
mais dépourvu de majesté. Sur une base très élevée,'
entre des colonnes de granit rouge qui suportent une
espèce de fronton voûté, apparaît l'éminent homme
detat, dans son grand costume de Windsor; la ressem-

blance est frappante. Sur le

sommet du monument quatre
lions portent sur leur dos une
espèce de diadème que surmonte
une figure allégorique de la
Puissance du Canada. Au pied
du monument on a placé deux
vieux canons qui furent enlevés
aux Susses, durant la guerre de
Crimée.

Dans l'autre partie du square,
se trouve l'imposant Monument
Strathcona érigé à la mémoire
des soldats canadiens qui prirent
part a la guerre du Transvaal.
Sur une base monumentale, ornée
de bas-reliefs représentant des
épisodes de cette campagne, un
soldat retient d'une main vigou-
reuse son cheval qui s'emporte.
Il y a beaucoup de mouvement
et (le vie dans cette oeuvre et eille

produit beaucoup d'effet dans le
beau cadre de verdure que lui
font les grands arbres du parc.

Monumont MaoDonald.

M. Geo. W. Hill en est l'auteur.

Il faut encore mentionnc-r le ifonumv.U Jacqucs-Var-
tirr et le Monumct d'IbcrMlle qui décorent les deux
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squares de Saint-Henri et de Sainte-Cunêgonde ; ainsi
que la groaie pierre que les ouvriers qui travaillaient à la
construction du pont Victoria, dressèrent sur une base,
pour rappeler le souvenir poignant des 6,000 émigrants'
irlandais qui périrent du typhus en 1847 et 1848. Ce mo-
nument a été transporté dans un petit square, sur la rue
Wellington.

La Société yumismatlgue et Archéologique de Mont-
réal a aussi contribué pour sa part a perpétuer le sou-

Monumont Strathcona — (G. HiU, iculptcur).

venir des grands événements du passé, en apposant au
mur des édifices, des plaques en marbre blanc, dont les
inscriptions françaises ou aaglaiôes servent à guider les
lecherches des touristes qui veulent dans le Montréal
moderne retrouver qnelqups vestiges des première jours
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ieU colonie. Le plus grand nombre de ces plaqtte, corn-
mimorative, se trouvent entre les rues des Commissaires.

Monument JacQura-Cartlcr.

McaiU, FortlflcaUons et Booiecouni, dans l'eupao*
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occupé autrefois par la ville, alors qu'elle était environ-
ronnée d'une faible muraille percée de portes Avec un
peu d'attention, le touriste les découvrira facilement sur
la façade des édifices et ainsi, sans qu'il lui en coûte
d'effort, à l'aide des dates et des noms, il pourra arec
un peu d'imagination reconstituer dans leur cadre pri-
mitif les principaux événements qui ont marqué l'his-
toire de Montréal, depuis sa fondation Jusqu'à nos jours.

^is^



L'arrivée à Montréal

L'arrivée à Montréal se fait par terre ou par eau.
Cette dernière manière est assurément la meilleure pour
se préparer progressivement au spectacle toujours inté-
ressant qu'offre l'approche d'une grande ville.

De Québec à Montréal, la route du Saint-Laurent est
l'une des plus pittoresques qui soient. De chaque côté se
déroulent de riantes campagnes, parsemées de joyeux
villages que domihe le clocher de l'église paroissiale. Kt
ce sont des noms bien français que portent ces petits
villages à lo physionomie si franchement normande :

Sillery, Gentilly, Lanoraie, Varennes, Boucherville, Lon-
gueuil, Pointe-aux-TrembJes, etc..
De loin l'on distingue les pentes gracieuses du Mont-

Eoyal enveloppées de buées légères. Peu-à-peu les
détails se précisent et bientôt, par-dessus le rideau des
arbres séculaires de la Longuc-Point(\ apparaissent les
tours jumelles de Notre-Dame, le dôme étincelant de la
Cathédrale et les mille clochers qui jailissent de tous les
points de l'horizon et scintillent comme des aiguilles
d'argent.

Un obstacle semble, un moment, se dresser au milieu
du fleuve et barrer la route du bateau qui avance lente-
ment

; c'est l'Ile Sainte-Hélène qui surgit comme un bou-
quet de verdure jeté au fil de l'eau ; mais la passe est
franchie et Montréal se montre dans toute son étendue
avec ses toits qui s'accumulent au pied du Mont-Royal,
ses larges quais hérissés de mflts géants, couverts d'en-
trepôts gigantesques et grouillants d'une foule affairée.
Le spectacle qu'offre Montréal, le matin, précisé-

ment à l'heure où d'habitude les transatlantiques pénè-
trent dans le port, est assurément saisissant de gran-
deur

; mais, le soir, du pont des somptueux bateaux du
lUut-Canada qui, après avoir franchi les arche* du Pont
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Victoria, décrirent une courbe savante avant de venir
jeter l'ancre au pied de la Douane, la ville apparaît
BOUS un aspect tout différent, mais encore imposant de
grandeur. Au-dessus de la cité, flotte un lourd panache
de fumée qu'empourprent les rayons du soleil couchant
et qui témoigne de la somme énorme du travail aceom-

Gare Bonavcnture.

pli dans la journée et de IVictivité extraordinaire dé-
ployée dans les Innombrables usines dont les cheminées
rivalisent de hauteur avec les plus hautes tours. C'est
une impression de force et de puissance qui se dégage
de cette viUe qxi' se remplit alors de la rumeur des caril-
lons annonçant la paix et le repos du soir.

L arrivée par terre s'effectue dans ..uatre gares, dont
troll M trouvent au centre même de la ville.
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La plus ancienne est la Oarc Bonaventure ot pénè-
trent les trains du chemin de fer du Grand Tronc et les
grandes lignes américaines. C'est une vaste construc-
tic en briques surmontée de trois pignons et dont l'as-
pect est assez imposant. A l'intérieur, le centre de l'édi-
ficë est occupé par un " hall " spacieux, éclairé par de
Srrandes fenêtres fermées de belles verrrières; de cha-

Gare Wlndaor.

que côté du "hall ", s'ouvrent les salons d'attente et le
restaurant. Une petite place, sans caractère, dêga™
les abords de la gare.

Le Pacifique Canadien compte deux gares ft Montréal.
1 une située dans l'ouest de la ville, à quelques centaines
de pas de la Gare Bonaventure, l'autre dans l'Est, dansIMn des endroits les plus séduisanU de Montré»!,

lA Oare Winiior, plMée au «ud du Square Dominion et



171

à peu de distance de VHotel Windsor, le plus grand et
le plus riche hôtel de la yiUe, a bien plutôt l'air, avec sa
tour carrée armée de machicouaie, d'un vieux château
féodal que d'une gare. La salle d'attente, avec ses grands
arcs qui retombent sur de massives colonnes de granit
augmente encore cette impression. De riches salons
précèdent cette salle. Mais ce qui est vraiment sai-
Bissant, c'est, au sortir de cette gare, le tableau enchan-

Oare VIger.

teur que forme le magnifique Square Dominion, avec ses
belle, terrasses débordantes de fleurs, ses monument,
de bronze sous l'ombrage des grands arbres et le riche
cadre de ses églises et de ses somptueux édifices.

La Gare de VE^t fait face au Bguare Viger. C'est ud«énome construction de pierre, à l'aspect féodal, queprécède un large portique. Au centre, se trouvent le.«•Jlesd attente, les salon, et le restaurant. Les 6t«rsa•upérieuw «>iit occupés pu i'Bttel Viger qui rwU
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toutes les conditions de luxe et de confort désirables.
Lee travaux exécutés par le Pacifique Canadien pour
désrager les abords de la gare ont fait disparaître toute
trace du site occupé par l'ancienne citadelle française.
Une plaque commémorative, placée sur la rue Notre-
tJame. raippelle ce sourenir.

Le Grand Nord a aussi une gare dans la partie est de
la ville, au coin des rues Moreau et Notre-Dame.

Dans les gares et les bureaux d'agences, on peut se
procurer des "indicateurs " très élaborés, publiés et
distribués gratuitement par les différentes compagnies
de chemin de fer oJde navigation; dans ces guides l'on
trouve toutes les indications désirables concernant le
service des trains ou des bateaux, ainsi que l'heure des
départs et des arrivées.

Comme ces indicateurs sont publiés dans les deux
langues officielles, on est en droit de réclamer une copie
de son choix.



Ronde à travers la ville

Le tounste pour qui "le passé existe", accorde une
attention spéciale aux vieux souvenirs que perpétuent
des rumes vénérables ou qu'immortalisent de somptueux
monuments. Celui qui veut faire un pèlerinage à l'en-
drort où naquit Montréal, dcit se transporter à la Place

Royale, située à quelques pas de la
>0KSi;e, sur la rue des Commissai-
es. Sur cette langue de terre, qui
'utrefois étiit baignée d'un côté
par le fleuve et de l'autre par une
décharge de la rivière Saint-Pierre,
aujourd'hui comblée, débarquait, le
S mai 1642, M. de Maisonneuve et
les colons qui venaient fouler
Ville-Marie. C'est ici, que fut
dressé l'autel sur lequel le P. Vi-
nont célébra la première messe.
Autour du fort qu'on éleva à cet
-•ndroit, se groupèrent les modestes
•nbanes des colons ; et le petit
square qui porte aujourd'hui encore

Il

le nom de " Place Eoyale ", mar-
lîue à peu près l'emplacement exact
Iles premières constructions de
I Ville-Marie.

La Place Eoyale est donc le
square le plus ancien de la ville;

OjéUsquo de la Place®"*" "" domination française, elle

Youïilli..
servait de marché public et de lieu
d'exécutions capitales. Les vieilles

maisons à pignons pointus, aux lucarnes curieuses, qui
autrefois encadraient la petite place, oirt disparu lesunea après le. autre, pour faire place aux bureaux de 1«
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Douane et du Revenu de l'intérieur, à des maisons com-
merciales et à des entrepôts. Cependant, en parcou-
rant la rue Saint-Paul et les ruelles étroites qui l'avoi-
sinent, on découvre encore quelques vieilles invalides
oubliées par la pioche des démolisseurs modernes. Du
reste, tout n'est pas mort avec les maisons d'autan, des
pdaques commémoratives de-ci le-lâ font surgir des sou-
venirs et évoquent des noms vénérés et, là-bas, en arrière
de la Douane, un obélisque raconte l'histoire de la
naissance de Montréal.

L'endroit est bien choisi pour embrasser d'un coup
d'oeil toute l'étendue des quais qui se déplo at en demi
cercle sur une djstance de plusieurs milles. Quel mouve-
ment et quelle activité 1 Rien ne saurait donner une
plus haute idée de la richesse de la ville et de ses res-
sources que le tableau qu'offre le port de Montréal, à
certaines heures de la journée. On dirait que toute la
vie commerciale se déverse et se répand sur ces larges
quais hérissés de mâts gigantesques, encombrés d'éléva-
teurs à grain et de hangars regorgeant de marchandises,
sillonnés de wagons... et d'où monte une grande
rumeur formée de tous les bruits.
Après avoir accordé quelques moments au panorama

du port, nous nous dirigeons vers la rue McGiU, en tra-
versant la petite place Youville dont l'obélisque noirci
par la fumée semble suinter l'ennui. La rue McOilI
avec la Place Jacques-Cartier, la seule rue de quelqu'lm-
portance qui descende jusqu'au port, est encadrée de
somptueux édifices dont les Bureaux du Grand Trône
et du Canadian Express sont les plus riches. Au pied de
cette rue se trouve l'entrée du Canal de Lachine, com-
mencé par les Messieura de Saint-Sulpice, en 1821, et
terminé quelques années plus tard. Ce canal rétablit
le» communications entre la rivière Saint-Laurent et le
lac Saint-LoniH, interrompues par les célèbres Rapide*
de Lachine dont la descente procure de si vives émotions.
La rue McOill débouche sur la rue Saint-Jacques. Un
petit square, que décore la statue de U reine Victoria,
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met une tache claire de verdure p.'rmi les masses grises

des édifices qui l'entourent. De. • it nous serpente la

côte du Beaver Hall qui remit la ' asse ville à la haute
et par-dessus les toits, l'on aperçoit dans le lointain

la silhouette bleue du Mont-Roval.

Eglise SalDt-Charles — (Intérieur).

La rue Saint-Jacquct se dirige de l'Est à
l'Ouest. En prenant cette direction, no>is par-

venons à la gare du Grand Tronc et aux
quartiers qui s'étendent au-del& de l'ancien fau-

bourg Saint-Joseph, & Sainte-Cunégonde et à iSoInt-

Benri, englobés maintenant dans les limitées de la vi'le.

Mai* toomona vers l'Fk% et pinttrona au coeui' même
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de la jille. La rue Saint-Jacques traverse le quartier
des affaires. Des deux côtés, s'élèvent de magnifiques
édifices dont quelques-uns sont d'une hauteur invrai-
semblable. Nous ne saurions les décrire tous; tout au
P us pouvons-nous signaler les plus remarquables :

h.Eastorn TownsMp Bank, la Rsyal Bunh; avec son por-
tique monumental que surmontent des statues glgan-

la British Norm America, la Banque d'Ottau,a, la Ban!
gue du Commerce, MerchanU Bank, les bureaux des

ib

l'ne perspective de la rue Salnt-Jacquc».

assurances du Canada Life et de la Ouardian ; VBotcl
des Poste» superbe édifice Benaissance; ia Banque d'Bo-
chelaga, la plus importante institution financière cana-
dienne-française; les très riches édifices de la. London
Liverpooi London A Globe In,uranee, de la New York
Life Insurance Company et de la BoiwJ Insurance
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Company, l'élégante construction du Crédit Foncier
Franco Canadien; enfin Sa Banque de Montréal la plus
puissante banque de l'Amérique et l'une des plus riches
du monde. Le monument qu'elle occupe est l'un des
plus artistiques de Montréal. De style corinthien le

plus pur, cette construction avec son beau portique, son
fronton orné de statues, son dôme byzantin, fait un
violent contraste avec les édifices modernes qui l'envi-

ronnent.

L'intérieur n'est pas moins remarquable que l'exté-

rieur. Les bureaux de la banque sont placés au centre
d'un vaste hall; de superbes colonnes de vert antique
soutiennent un plafond d'une richesse inouïe; parquet,
murs, comptoirs, tout est en marbre de différentes cou-
leurs. . . et tous ces reflets des marbres et ces reflets des
cuivres et des bronzes se fondent en une harmonie
sourde et discrète du meilleur goût.

Il faut encore ajouter que c'est sur la rue Saint

-

Jacques que se trouvent les bureaux des principale
journaux : le Star, la Preste, le Herald, le Canada et L
Devoir. Là aussi est établie la Librairie Beatichemin,
la maison du genre la plus considérable de Montréal.
En face de la Banque de Montréal, est un petit square :

la Place d'Armes.

Elle n'en mène pas large, la petite place historique, à
l'ombre des hantes tours de Notre-Dame et des lourdes
constructions qui l'enserrent de tous côtés et cependant
ses grands arbres suffisent à metti-e une note de gaieté,
une touffe de poésie, parmi l'amas du granit et de la
pierre. Au centre du square se dresse le très beau
Monument Maisonneuve que nous avons décrit. A l'ouest
de Notre-Dame, l'on aperçoit un vieux mur qui produit
un curieux effet à côté des pimpantes constructions
qui lui font face. Ce mur vénérable caohe à demi la
vieille façade du Séminaire de aaint-Sulpice, résidence
des anciens seigneurs de l'Ile de Montréal. Cette anti-
que ce natruction, que surmonte un cadran, fut érigée
en 1710, pour remplacer le primitir ^.inoir, et elle »
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traversé les siècles sans céder à la manie de se modernl-

Z^'^^^T"' •''

f?"™"t le la mode. Le Séminaire de

toire de Montréal et la bibliothèque qu'il renferme estassurément l'une des plus complètes qui soient.

nolT.""""* '! ^"*' "" Notre-Dame, nous continuonsnotre promenade par la rue Notre-Dame, parallèle à la

e^L * ;
''""'• ^'"^' '" '°*«*"«' =«"e rue estencadrée de ma.soas commerciales importantes, telles

Pslali de Justice.

que 1» librairie Orangrer. la maison Desmaral, et Bobi-
taille. 1. mai«,n Carreau, etc.. Après «voir pareouruune centaine de verges, nous atteignons l'eaTrée du

It«^». r T. "" '^'^'^^=^". P^- l'ooverture d'uneétroite porte eoehère. l'on aperçoit 1. petite chapelle

t^Z''^'^
de PUié. dont no», avons f^t l-hiatoriqu.

•lltaun. PouMuIvant notre wnt^ non. débouehon. iur
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la Place Jacquet-Cartier, flanquée & droite et & gauche
de deux grandes constructions: le Palais de Juttice et
l'Bôtcl de Ville, et décorée à son centre de la Colonne
VeUon. Le Palai» de Juttice de style grec présentait
un aspect imposant avant la maladroite restauration
qui lui a enlevé tout caractère. VBÔtel de nile est un
monument fort élégant, en belle pierre de taille, sur-
monté d'une tour centrale d'où l'on découvre une très
belle vue sur le port et le fleuve. La majeure partie de
la b&tisse est occupée par les bureaux de l'administra-
tion. La «aile du Conteil est intéressante à visiter. Au
ous-sol sont les quartiers généraux de la police.
En arrière de l'HÔtei de Ville se trouve le Champ de

Mart qui sert principalement pour les revues et les ma-
noeuvres des différents bataillons de militaires dont
les quartiers sont établis dans la vaste Balle d'Enereice
de la rue Craig, tout en face.

Mais revenons sur nos pas et jetons un coup d'oeil
ur la Place Jacquet-Cartier, que l'on peut nommer l'en-
trée officielle de la ville.

C'est une très large avenue qui descend vers le port
et qui, deux fois la semaine, se transforme en marché
publi<i. Bien n'est plus pittoresque que le tableau que
présente cette place ces jours-là. . . et puis, pour l'ob-
servateur, c'est l'occasion de saisir sur le vif le paysan
canadien, qui a conwrvé tous les caractères qui distin-
guent le normand de la " Vieille t"rance ". Si nous dea-
oondons vers le port, nous atteignons la petite ruelle
Sainto-Thérèse où l'on peut voir quelques vieilles mai-
sons qui remontent ft la domination française. Tour-
nant à gauche, par la rue Saint-Paul, nous rencon-
trons une grande construction que couronne un dôme
monumental: c'est le Marché de Boniecourt où règne
constamment la plus grande activité. Tout à çAt« est
le vénérable sanctuaire de Notre-Dame-de-Bonteoourt.
Nous remontons, maintenant, vers la -nie Notre-Dame,
par la rue Claude pour payer une visita au Muté*
BameÊùf, «tafall dans l'antique chtteau oonstrait, ea
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1705, par Claude de Ramezay, gouverneur de Montréal.
C est l'un des rares monuments historiques que possède
la ville. Devenu propriété de la Compagnie des Indes
Occidentales, le château servit de résidence aux gou-
verneurs anglais, après la conquête. En 1775, lorsque
les Américains s'emparèrent de Montréal, c'est là que
les commissaires du Congrès, Benjamin Franklin, Sa-
muel Chase et Charles Carroll tinrent leurs réunions

1 IWtcI-de-Ville.

Afin de gagner ft leur cause les Canadiens et plus
spécialement les Français, qui avalent une défiance
marquée pour les envoyés américains, ils établirent
dans le sous-sol une presse et un nommé Fleury Mesplet
publia un Journal, la Oa^ctle qui continua de paraître
après le départ des délégués du Congrès, tant la popu-
lation avait apprécié les services de ce premier journal
I* aazctte d'aujourd'hui, le grand journal anglais du
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matin, peut donc se flatter d'être le troisième nés plus

v'eux journaux de l'Amérique.

Le Musée Ramczay — siège de la Société Numismati-

que — renferme une très belfe collection d'armes, de

portraits et d'autographes. Une riche bibliothèque,

composée de volumes d'histoire, est ouverte aux hom-

mes d'étude. L'entrée en est gratuite.

Cbatcau Bamczay.

En quittant le Mutée, nous suivons la rue Notre-Dame

jusqu'à la rencontre de la rue Saint-Denis, l'une des plus

belles rues de la ville. Si nous poursuivons notre route

vers l'Kst, nous pénétrons tout d'abord dans un quartier

entièrement industriel, puis nous traversons les quar-

tiers Maisonneuve et Hochelaga, ViauvlUe et le village

de la Longue-Pointe, qui demain fera partie de Montréal.

Toute cette partie de la ville est habitée par la popu-

lation française. Sur le parcours, nous rencontrons

Vllôpital Xoirc-Damc, & peu de distance de la rue Saint-

Denis, la aare Vigcr, le Square Paplncau, la Prison, le

Square DeUrrivr qui domine le fleuve, les Filature»

dont les vastes dépendances couvrent un espace consi-

dérable, la Raffinerie de Sucre Saint-Laurent, et pour

les Amateurs de spectacles et d'amusements : le Parc

Bohmer et le Parc Dominion.



182

^

triTr T """' ° «"^«'"'°°« P»s nous éloigner du cen-tre de la v.Ue. nous descendons ia petite côte Bonsecou™qm nou« conduit à l'entrée de la rue Saint-Denis. Un^a"
vLT^ ''''"" °"'"' ^ "•"" admiration. Le CarréVvger est assurément un endroit enchanteur, avec sesbeaux arbres, ses bassins où chantonnent des jets d'eT

«inte façade de la Oare Viger et la riche construction

Square Vlger.

qui abritera bientôt VBeole de» Baute, Etude, Gommer-
cteJe, complètent heureusement le cadre que forment
les jodiM réeidence» qui s'allignent sur la rue Dubord
Longtemps réservée aux résidences, la me Saint-Den^. devient de p!„. en plus une rue Oommersante.

Ûéjà de grands établissements s'y sont fixés et nou,
signalons, en passant, les grand» maga.in, de fourrUrei'ie Dcjardin, d de, cin Dorohester. ""^"'".i
Un peu plu. haut. VUnitertUé Lavât, .rec «in pori^'^
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que que précède un large escalier en forme de fer ft

cheval, fixe l'attention. Le coin des rues Saint-Denis

et Sainte-Catherine est l'un des endroits de la ville où

règne le plus de vie et de mouvement. C'est le point

de jonction de toutes les lignes de tramways qui sillon-

nent Montréal. Aussi faut-il voir la foule qui s'y ras-

EfUie telnt-Edouird.

semble, aux heures de la fermeture des magasins et des

usines. Juste au coin, se trouve l'église Saint-Jacgueê

et & quelques pas, la chapelle de Jiotre-Dame-4e-Lourie*.

La rue Saint-Denis se continue vers le nord, jusque dans

U nue oampa^e, au-del& dei limite* de la ville. Sur

•on parcourt, l'on rencontre le Joli êquare Baint-Louië,
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U^>muUo„ 4cs Sourdes-lfuettes. et à droite et ft .au-

Frà '"'..'r/-^^
traversale«, l'Eglise SaM-Louis deFrance VEglIse Saint^ean-Baptistc, la chapcUe felPérès du SainULauront, VEglise Saint-EdouJi LS. au heu de prendre cette direction. „,;;;suivons la rue Sainte-Catherine vers TEs Zstraversons un quartier occupé par le,

™'
magasns â départements: la maison "ijupuis * Frleta maison Vallières. etc... Nous remarquons auS^Eglise Saint-Vineent de Paul, la Malson-JlTre d^Soeur» de la Providence, f>te. .

.

'««• J»ere des

Mais i-itiuCraire que nous nous sommes tracé nou.entraine d'un a^tre côté, et nous tournonTve.^ TOu^sur la rue Sainte-Catherine.
*'

Nous avons vu que le centre de la ville ce ot.^ no„.
appellerions .a basse ville, est occupé p^reiprem:»par les assurances, les banques et les bur^ux dlffaZsles agences et les bureaux d'avocats et de notairesLa haute ville, et plus particulièrement la rue SaTnVe:Cathenne est envahie par le commerce de détail cttdire que c'est la rue la plus fréquentée de la viîu Nousne saunons donner la nomenclature des nomb"a
blissements qui se disputant la faveur des achetets.ï^ut au plus. nommeion.-nous les plus importants: les

ffamL T ° '''' '""**• '^ ""'salins «ay, O'OiMe

du tur l'tfr-
''°""' P'"'^™"^ «'«f»"'- à '^ttentZdu touriste les monuments qui présentent un intérêtd un ordre plus élevé. Au coin de l'Avenue de l'Hôte,de-Ville et Sainte-Catherine, la Patrie, grand ourna

l^mâ
'' '^"''""' ''*' "^ '"""«""<' qui domine toutes

itrn.me'^Tnrrri"'''"-^"-- ""^ "•"''

dM ~.*7» V *""P'^ ^"'™ T^ les étalages

mTn««
7™î""'«l« et les façades brillamment âZminée», le soir, des théâtres & cinq sous

Le seul monument qui soit digne '> mention sur «.boulevard, c'est 1. Monu^er^t ^iïîon.,. «C d°' TIZ
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dation Saint-Jean-Baptiste, la société nationale pir
excellence.

Kt sans plus, nous poursuivons notre route, en jetant
u" coup d'oeil sur VEcole Commerciale du Plateau et
l'institut des Aveugles de Nazareth; bientôt nous attci-

Bâlnt Jtmea Church — (aatnte-Cathcrlne-Ouot).

çnon'ï 1b rue Bleurv qui conduit au pied du Mont-Koyal.
Plus loin nous passons devant la belle Eglise Saint-

Jacques (Méthodiste), et, arrivés au square Philipps,
nous nous arrêterons au Uusée de peintures, " The Art

I

i
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Oallery ", pour y admirer la jolie collection de tableaux
qui est exposée. Du seuil du Mutée, le regard est
attiré par la belle flèche du ChrUt Church; l'entrée de
la cathédrale anglicane, pour les visiteurs, se trouve sur
la rue du Collège. Tout en jetant un coup d'oeil sur les

Square Dominion.

richea étalages des magasins ft la mode, nous arrivons &
la rue Peel qui longe le magnifique iquare Dominion.
Autour de ce square, soigneusement entretenu, s'élëve

une foule d'édifioes publics importants : l'Hotcl Windsor,
le plus grand et le plus important hôtel de la ville, l'édi-

fice de la Toung lien Chrittian Association, plusieurs
églises: l'éîégante église Saint-Georges et la Cathédrale
Catholique dont le dôme surgit au-dessus des grands
arbres comme une couronne étinoelante. Dans ce square
plusieurs beaux monuments se dressent au milieu des
bosquets en fleura: le Monument Bourget, sur le parvis
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de la Cathédrale, le Monument MacDonald et le trè«
riche Monument Btratheona.

Herenant sur nos pas, nous continuons notre visite
en suivant la rue Sainte-Catherine jusqu'à l'Avenue
Atwater, que nous montons pour atteindre la rue Sher-
brooke. A cet endroit, nous avons un spectacle enchau-

HAtel Windsor.

teur sous les yeux. En arrière de nous, s'élèvent les
pentes douces de la Montagne, sillonnées de routes
charmantes et parsemées de villas et de résidences prin-
cières

; à notre droite, c'est la petite ville de Westmount,
qui n'est en somme qu'un quartier de Montréal, le plus
beau et le mieux entretenu. Devant nous, c'wtt la viUe
qui s'étend avec la multitude de ses hautes cheminées et
de ses clochers, et là-bas, tout au fond, le fleuve
qu'enjambe le pont Victoria.

Nous longeons maintenant la rue Sherbrooke, en nous
dirigeant vers l'Kst. Encadrée de résidences spacieuses,



188

dont quelques unes sont d'une très grande richesse, et

ombragée d'arbres magnifiques, la rue Sherbrooke est la

promenade favorite des citadins. De beaux monuments
la bordent des deux côtés: le Séminaire de Théologie

et le Collège de Montréal, l'admirable couvent des

Soeurs de la Congrégation, les somptueux édifices de

VVniversité McOill, le Royal Victoria Collège, l'Ecole

Technique, l'Ecole d',» Etude» commerciales, le Mont
Saint-Louis, etc...

Cette superbe avenue nous conduit tout droit au parc

Lafontaine, qui sera une merveille de beauté, lorsque

les plantations qu'on y fait et les travaux qu'on y exé-

cute, seront terminés.

Une promenade qui s'impose à tout visiteur, c'est celle

de la Montagne. C'est par l'Avenue du Pare, prolonge-

ment de la rue Bleury, que l'on pénètre dans ce lieu

enchanteur. A droite et à gauche, deux monuments
attirent l'attention, ce sont l'H6tel-Dieu, le plus ancien

établissement religieux et hospitalier du Canada et le

magnifique HÛpital Victoria, blotti sous les arbres de la

Montagne. Un peu plus haut, s'étendent de spacieuses

terrasses où toute la jeunesse se donne rendez-vous pour

so livrer à leurs jeux favoris. L'on peut faire l'ascen-

sion du Mont-Koyal, soit en suivant les lacets ombreux

qui s'étagent au flanc de la montagne, soit encore en

prenant le Funiculaire qui, moyennant quelques sous,

nous conduit tout d'un trait au sommet.

Nous n'essayerons pas de décrire le charme et le pit-

toresque de la route qu'il faut suivre pour atteindre

la Terrasse d'observation qui nous offre le panorama de

la ville entière. Noua ne sachions pas qu'une autre ville,

eu Amérique et même en Europe, puisse offrir rien do

comparable aux agréments de cette promenade. Même
l'hiver, elle présente un intérêt peu banal; le spectacle

pour être différent de celui qui s'offre ft l'admiration du-

rant les belles journées de l'été, n'en est pas moins eédul-
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sant. En effet, pendant ies froides et claires soirées
d'hiver, la montagne s'emplit d'une foule de raquct-
tcuri qui la parcourent en tous sens, tandis que sur le
versant ouest, les plus hardis, et ils sont fo'le, se lais-
sent emporter sur des "traînes sauvages " dans de
vertigineuses " giissades ".

Square Lafontatne.

De VOhsereatoire l'on découvre & aes pieds un «pectacle
bien propre à exciter l'admiration du moins sentimen-
tal. La viUe est là toute entière sous les yeux, avec
ses bosquets de verdure, ses toits bleus et ses façades
rouges, ses clochers et ses dômes, A droite, le ciel est
tout noir de la fumée qui s'échappe des cheminées des
usines et des manufactures, c'est le faubourg du travail,
c'est le quartieir industriel

; par-dessus les io'.is que
bordent les quais, on aperçoit la pointe des mâts des
navires et sur le fleuve, bande d'argent, qui serpente
entre 'les vertes campagnes jusqu'à l'horizon, des ba-
teaux s'avancent en laissant derrière eux un panache
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de fumée blanche. Ça et 1&, des Hes aurgiaBent du
fleure, comme des touffes de verdure, l'Ile Bonde, l'Ile

Batnte-Hélêne, l'Ile dea Sovuri, l'Ile au Héron, et en ae

penchant un peu sur la rampe, l'on distingue dans le

lointain les blancs moutonnements des Rapide» de Vaehi-
ne. C'est un spactacle d'une grandeur incomparable et

lorsqu'on l'a contemple durant quelques instants, l'on ne
s'étonne plus de l'orgueil qu'il inspire aux citoyens de
Montréal, et de l'affection qu'ils professent pour leur

Mont-Bo;«l, célébré par les poètes et les artistes.

L'Ile Bainte-H«lène.

Une autre promenade obligée, c'est relie de l'Ile

Sainte-Hélène. Cette fie, située aux port°<i mâmes de
Montréal, fut ainsi appelée par Champluin, en &ouTe-

nir de sa jeune épouse, Hélène BouUé. Longtemps réser-

vée A des fins militaires, l'Ile Sainte-Hélène fut enfin
livrée 4 it. vUle de Montréal par le gouvernement fédé-

ral pour en faire un parc public. Moyenitant cinq ces-
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ting, .nn b&teau noua transporte dans ce Ueu enchan-
teur, devenu le refuge des famUles qui recherchent un
peu de fraîcheur ("urant les chaudes journées de l'été.

Cette île a son histoire. Champloin, en 1611, rêva d'y
élever une viUe fortifiée et dans ce dessein, il l'acheta
avec le douaire de sa femme. En 1687, le chevalier de
VaudreuH y posta des troupes régruUères et la mUice
pour qu'eUes fussent prêtes à répondre au premier appel
et a repousser les attaques des Iroquois qui étaient une
menace constante pour Ui colonie. C'est U encore, qu'atf
oir de la reddition de Montréal, le marquis de Lévis se
réfugia pour organiser la suprême défense. Sommé par
Vaudreuil, de déposer les armes et de se soumettre aux
conditions imposées par le général angIMs, maître de la
vnie, Lévis fit élever un bOeher et en présence de jes
soldat» qui sanglotaient, il brûla le» glorieux drapeaux
qui n'avaient claqué qu'au vent de la victoire.

Alors, de Uontréal, de Longneil, de partout
I<es postes ennemis crurent, dans la rafale,
Entendre une clameur Immense et triomphale :

C'étaient les fiers vaincus qui, tout espoir détruit
Criaient :

" Vive la France " aux échos de la nnlt.

Elioarm.

IiKS CIMETISBES

Adossés aux derniers contreforts ouest du Mont-
Boyal, les deux cimetières, catholique et protestant,
échelonnent en amphithéâtre leurs rangeas de monu-
ments sur les pentes douces de la montagne, où serpen-
tent leurs allées superbement tracées, et qu'ils enlacent
domme ferait un gigantesque lierre aux mille rames
On y accède soit par U route qui descend du Parc Mont-
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Koyal, ou par le chemin de la Côte des Neiges, pourrie

Cimetière catholique, soit par l'Avenue Mont Royal pour
le cimetière protestant.

L'entrée principale du Cimetière Catholique (Côte-des-

Neiges) est ornée d'une porte monumentale couronnée
d'une haute croix flanquée de deux beaux anges en
bronze, sonnant la trompette du jugement dernier.

De l'entrée jusqu'à la hauteur du charnier, il n'y a

aucune tombe. La première que l'on découvre est sur

l'allée de gauche. C'est un obélisque surmontant la

rorte du ClmplPrc ratt.oIi!;iip.

crypte où reposent les restes d'un certain nombre do
victimes politiques de 1837-38. Au->là de la Chapelle,

commencent la "cité des morts " que sillonnent de

nombreuses routes soigneusement entretenues. Les sta-

tions d'un "cliemin de croix ", de loin eu loin, sont dis-

séminées le long de la voie qui conduit au sommet d'une

petite colline sur lequel se dresse un "Calvaire ". Nous
ne saurions énumérer tous !es beaux monuments et les

riches mauFolées que renferme le cimetière catholique;

pluiieiirs tombes sont surmontées de statues ou de bus-

te!: en bronze ou en marbre ; de tou« côtés, ce ne sont que
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et partout dos,

ci-oix de granit, colonnes, obéIi.sq.,es
rieurs en abondance.

réc";" s'I'ont'""'*"-"
"' ''•""-''" *"«" 'ï"« relativementrécents, sont assurément les plus riches de rAmériaue-

noTe"'::::
'"'^ '^^" ^'^ '" *°"^ '^^ cimeUèr l-monae

, car ce que nous venons
de dire du cimetière catholique
s'applique également au cime-
tière protestant qui lui est con-
tigu.

Dans l'un et l'autre régnent
le même ordre, le même souci
de la beauté et du pittoresque,
le même déploiement de luxe.

L'entrée du cimetière protes-
tant, sur l'Avenue Mont-Royal,
est ornée d'une belle porte go-
thique. A gauche de l'entrée se
trouvent la chapelle, le char-
nier, et le four crématoire.

Tout près de la porte du
cimetière protestant, l'on voit
le cimetière juif dont les monu-
ments couverts d'inscriptions
hébraïques, attire l'attention
des passant».

Sur la rue Paiiineau, dans un
terrain entouré d'une clôture
de planches, eut un petit cime-
tière qui renferme Ing tombes
des officiers qui commandaient
les troupes anglai.>-es en gar-
nison ft Montréal Ce lieu solitaire n'est vUitii „„,pur ,i,. rares personnes et il serait entièrementoub ,é de ,1a population, si une fois l'an. les soci^-té,
anglaises ne venalct déposer de. couronnes .„r ce.tombes délaissées.

Monument des ratriotca.
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Dans l'Ile Sainte-Hélène se trouve également nn jietlt

enclos, entouré d'une palissade, où reposent les dé-

pouillt-i" de quelques officiers morts loin de leur patrie.

Porte du Cimetière ProtcaUnt.

Les joyeux promeneur» s'arrêtent parfois et lisent les

inscri)itions des monuments que rongent leï mousses.

Un peu de pitié, une prière muette, sont l'aumône des

passants & la tombe oubliée.

«.)^C»



Environs de Montréal

a„«r ^ .
^^ *'°°*'"^'" °""'°* * "" habitants,

aussi bien quaux étrangers, de nombreux lieux deplaisance permettant de jouir des beautés de la nature

da^'l^^""'
'^'' ''" '^""""^ '"""**" °°"« transportent,dans te rase campagne, loin du bruit et de la We; et

tableau charmant que présentent les champs couvertsde moissons, les petits viUages avec leurs maisons pitto-resquement groupées autour du clocher argenté de leurvieille égise. lesblanchesvillas.au toit ver^ qui serventde retraites ^ux citadins, durant les mois d^été. Mêmesans «ortirdes limites de la ville, on peut, à peudefrlTs

brl'r*; V*"T' P"'^""'^" «'enfonçant sfus les ombrag.» du Mont-Royal, rien ne nous rappelle plu, levoisinage immédiat de la grande cité et que le rega,

deTelf?'"' r, ^' "'=''"" "^'"'^ "^-t '" ^-"Kedentelé laisse voir le ciel bleu.

Mais veut-on, au lieu de la solitude profonde, contem-

ïumtZ"" Z ^""f"'
""^"^ ""^ ^nv.„o,^, la vie, il

mntVj'
'^""''««^" « "ï" '•'"•'= «t de nie pour qu'au»!-tôt notre caprice soit satisfait.

Ainsi le tour de, deux mo„tag, r> est u„e promenadecharmante: elle s'effectue en une heure, da.^ dTc„„dTons exceptionnelles de confort, si on a ,e soin de prendre le C/.«r observatoire qui parcourt ce circuit.'^ Onpeut allonger cett« promena^., en de.,eeudant à lu staUon de la Côte^es-Neiges et en montant dans le trlnî-way qui conduit à Cartiervllle, situé sur les bor,^ de"lpittoresque Riviêre-des-Prairies.

Une «utre ligne de tramway,, prolongement de cell.
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de la rue Saint-Denis, relie la ville au Sault-au-Récottet.

Le 8ault-au-BéeoUet est presque une ville, tout au

moins un bourg important. Il renferme un très beau

Couvent celui des Dames du Sacré-Coeur, le Noviciat des

Père» Jétuitet et une église à deux clochers. A l'inté-

rêt pittoresque se joint encore l'intérêt historique. Son
histoire remonte aux premiers jours de la Colonie. C'est

François des Prairies, de Saint-Malo, qui en 1610 lui

donna son nom, lorsqu'il remonta la petite rivière jus-

qu'à cet endroit. Quelques années plus tard, les nécol-

lets y commencèrent les travaux de leur apostolat

parmi les sauvages et, telon une tradition vénérable, ce

serait à cet endroit qu'aurait été célébrée la première

messe sur l'ile'de Montréal. Le souvenir le plus tou-

chant qui se rattache nu Sault, c'est celui du martyr du
Père Nicolas Viel, récollet, que les sauvages, en haine

de sa foi, précipitèrent dans les rapides, alors qu'en toute

confiance, il montait une pirogue conduite imr quelques-

uns de ces irréconciliables ennemis.

Une autre excursion qui est pleine d'intérêt, c'est celle

du Bout-de-l'lle. Le tramway traverse le joli village

de la Longue-Pointe où sont situés les édifices de l'Asile

de 8aint-Jean-de-Dieu, l'Asile d'aliénés le plus considé-

rable et le mieux aménagé qui soit en Amérique; la

Pointe-aux-Tremblc> qui possède une très vieille église,

un pensionnat de jeunes filles et le célèbre lieu

de pèlerinage de la Réparation. Au Bout-de-

l'lle, un beau parc et «m hôtel permettent au

voyageur de prendre quelques repos, en regar-

dant passer les grands vaisseaux qui descendent

eu remontent le fleuve et en contemplont les villages

qui, de l'autre côté du fleuve, au pied de la haute monta-

blanchei'r de leurs murailles et la pointe argentée de

leurs clochers.

Bnfln une dernière promenade n'.>ffrc i\ la curiosité

l'ai tourl-Htc et c'est celle ûe Lachine. linchinc, dont le
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nom lui vîent de la croyance dans laquelle était Cham-plain de pouvoir par cette route atteindre la Chine c«t

rTai "i:
,::'":,""' î"^°*^* -™ - ^-^—-- <>« ««^t!

^e«* et de sa très vieille église. Durant Tété, el!e devient

sVe^t'L :r r"""''- "^ '"^^ '^^ villé^Ht.re tr4«élect et très ch.c. Les tramways et les liffnes duOrand Tronc et du Pacifique la traversent et ai"
, o

bateaux du Haut Canada font escale a son quai pour /P endre les passagers qui veulent se rendre\ clZZou seu^ment descendre les Rapide» de Lichine.
C est le matin, vers les neuf heures, que le train venant

d^e .T w^;'
"'"""'"* '"^ ^"y"^-- nui désirent se en'

passer du tram au bateau.

Bien n'est plus intéressant comme cette promenadesur le lac HaM-Loui» et la rivière Ottawa. SoT^yeux passent les tableaux le« plus variés; des deux côtéde a r,v,ère, sous l'ombrage des grands arbres, ce ne^ont que vllas diasimiuée, et petits villages : DorvTl

a" bord de ,T.
""""• "' P'ttor^.quemcnt penchéau bord de sa falaise, OAo, dont nous parlerons nlus

ta,n, C«rfHo«, ofl le bateau interrompt sa course
Après quelques instanls accordés aux touriste. p„„r ,edégourdir les jambes et prendre leur déjeûner, le b" eaûreprend la route de Montréal.

M:^Lrd;r;rs,^,r'r:';i:::°- ;----
-rétifs de la natio^ dJ Al/onq^-r 11Tv^aujourd'hui un village considé.^bIe. Des tribu, qui l'ha

fr'n^^ls et d.
Population est composé de canadien.-

fr.ininls et de quelques anglais. Une haute montagne
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qui porte il son sommet un Calraire, est darenue un ^ieu
de pèlerinage. Sur le territoire de la paroisse dOka,
que dirigent encore aujourd'hui les Messieurs de Saiut-
Sulpice, se trouve VAtbaye de Notre-Dame-du-Lac où
vivent, sous : i règle de Saint-Benoit, les Cisterciens Ré-
formés, vulgairement connus sous le nom de Trappiste*.
Rien n'est instructif comme la visite de cette abbaye
et nous conseillons à ceux qui peuvent disposer d'une,
journée, de s'y rendre, assurés qu'ils recevront de la
part des Pères l'hospitalité la plus large et la plus bien-
veillante.

Vers les cinq heures, à l'arrivée des trains de Mont-
réal, le bateau prend à Lachine les voyageurs qui veu-
lent goûter tes,émotions de la descente des Rapides.
Après avoir doublé le village indien de Caughnawaga

et franchi le magnifi.juc pont du Pacifique, l'une dee
merveilles du monde, le bateau, entraîné par le cou-
rant, descend avec une vitesse qui augmente à chaque
instant. Soudain apparaît le moutonnement des vagues
désordonnées qui se brisent contre les rochers à fleur
d'eau; le bruit qu'elles font devient un mugissement et
il semble que c'est dans un abîme que plonge le bateau;
mais il se relève pour plonger encore, tandis que les
vagues s'éparpillent, bondissent échevelées, se heur-
tent, retombent en gerbes d'argent,

II y a une minute surtout où tous les coeurs se ser-
rent; c'est lorsque par un hardi coup de barre, le
bateau, au milieu d'un tourbillon infernal, décrit une
courbe qui semble devoir le précipiter au fond du gouf-
fre qui fe crcHïe i\ peu de distance et c'est avec un
soupir de soulagement que nous nous retrouvons dans
l'eau tronquillc. Cette excursion, de ioutes la plus
" exciting ", comme disent nos voisins, doit être mise art

pa-ogrammo de tout tùuliste qui veut se flatter d'auotr
tout vu. Elle donne la sensation de courir de grands
dangers... avec l'assurance d'y échapper.
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Beaucoup d'autres excursions sont offertes aux vi.lteurs. I,sn-ont<,ue l'embarras du choix : lapZneé ZZmilles environ de Montréal, sur la rive Sud; Lo^guZuen face de la ville; et plus bas, BouchcrvihcvTT'

l^'^etj!^''-^-' '-' P-^ré,uenrMT„„t:
i-« Ue visiteurs. ayLnt p,u« . "

*
""- ""'"

çlisposition. entrepre,fnent t qu^ noT a^,

""
!e ro^r de la Rivière Richelieu et f^t T "'

«ion de la très belle montlJ^! de ««L ^r'""-'DWres préfèrent une promenade dans ,es
"™^^^^^

ne veulent Jtter .1 ^ll^dl^ân^T^oifria":"!;;:

bj^Uo^s penchés au bord des abîmes et des tomblu"

-*=--



MONUMENTS

ENDROITS INTERESSANTS A VISITER

Le Port.

La Place Royale.

Le r.oard of Trade (rue Saint-Paul).

Li! Square " Victoiia " (monument de la Iteine).

La Bourse (rue Saint-François-Xavier).

L'Hôtel des» Postes.

La Banque de Montréal.

La Place d'Armes (monument Maisonneuve)

.

L'égiise Notre-Dame (afcention des tours, 25 nts).

Le Séminaire de Saint-Sulpice.

Le Pailais de Justice.

L'Hôtèl-de-VUle.

La Place Jacques-Cartier.

Le Musée Ramezay (entrée gpratnite).

Le Marché Bonsecours.

Notre-Dame-de-BonEecours (chapelle aérienne).

L'Hôpital Notre-Dame.

Oenerail Hôpital (rue Dorehester).

Le Carré Viger (monument Chénier).

La Gare Viger (C. P. K.).

L'Université Laval.

L'église Saint-Jacques.

Notre-Dame-de-LoUiùes.

Le Square Saint-Louis (monument Crémazie).

Le Parc Lafontaine.

Le Parc Mont-Boyal.

Le* clmetlêrei catholique et proteatant.
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L'Hdtel-Dieu (Monument Mance).

L'Hôpital Victoria.

" ICavenscray " (Résidence de Sir Montagii'? AUan).

L'Université McGill.

Redpath Muséum.

Le "Gésu *'.

L'Kglise Saint-Patrice.

Art Gallery (25 centins).

Christ Church.

Traser Institute (bibliothèque publique).

Musée d'Histoire Naturelle.

Le Parc Dominion (monuments Bourget, Mac-

Donald, Strathcona).

L'Hôtel Windsor.

Gare du Windsor (C. P. B.).

Young Men Christian Association.

La Cathédrale Saint-Jaoques.

L'£gdise Saint-Georges.

L'Hôpital Général des Soeurs Grises.

Le Séminaire de Théologie (chapelle)

.

Le Courent des Dames de la Congrégation.

Le Western Hoapital.

Le Parc Westmount.



202

DANS LES ENVIRONS DE LA VILLE

I.e Co'.neiit d;i Villa-Maria.

L'Hôpital des Incurables.

Le Couvent d*Outreniont.

Le Couvent <lii Sa?ré-Coeiir (Sault-a'i-I!écollel).

L'Asile SainT-Je;^n^le-l)i^u (Longue-Pointe).

Le Village de Caughnawaja (village indien).

Les i;ai)ide.s de Lachine.

Le Monastère des Trappistes à Oka.

^.v



Programme Officiel

XXIe CONGRES EUCHARISTIQUE ISTERKATIOKAL

A MONTREAL

DU 3 AU II SEPTEMBRE 1910

SAMEDr, 3 SKITEMr.UF.

4.30 heures du soir ; Réception solennelle du (':ndinal

Légat au quai Bonseoours — adresse du Muire —
réponse du Cardinal Légat.

MARDI, 6 SEFfEMBliE

8.0D heures du soir : Ouverture officielle du Congrès à
la Cathédrale.

MERCREDI, 7 SEPTEMBRE

De 8.00 heures à 10.00 heures du soir : Orande réception

civique donnée en l'honneur du Cardinal Légat à

rHôtf!il<le-Ville.

JEUDI, 8 SEPTEMBRE

A minuit
: Messe à Notre-Dame avec communion pp.-.r

les hommes.
8.30 heures a. m. : Messe pontificale à la Cathédrale p.)i.i'

les communautés religieuses.
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De 10.00 heures h m:i]! : Réunion des stations générales

(françaises et anglaises). Section française : Uni-

versité Laval et Monument National. Section an-

glaise : Salles Stanley et Windsor.

2.30 heures p. m. : Béunion spéciale des prêtres il l'ôglise

du Très^Saint-Sacrement.

2.30 heures p. m. : Itéunion spéciale des dames à l'Uui-

versitê Laval.

8.00 heures du soir : Ba><nuet offert H Son Eminencp le

Cardinal Légat et à Nos Seigneurs les Kvêque.i.

VENDREDI, 9 SEPTEMBRE

8.30 heures a. m. : Messe pontificale au parc de la Mon-

tagne, allocutions française et anglaise par Ue>.\

évoques.

10.00 heures : Réunion des sections génêra'es, comme la

veille.

2.30 heures p. m. : Séance des prêtres ù l'égliKe du Très-

Saint-Sacrement : exercice spécial d'adoration.

2.30 heures p. m. : Procession des enfanta : du Carré

Dominion à l'église Noire-Dame.

8.00 heures p. m.: Séance générale à l'église Notre-Dame

I

SAMEDI, -10 SEPTEMBRE

8.30 heures a. m. : Messe pontificale & Saint-I'atrice.

De 10.00 heures à midi : Réunion des sections générales.

2.30 heures p. m. : Réunion spéciale des jeunes gens ft

l'Univemité Lbval.
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2.30 heures p. m. : Béunion spéciale des hoinmea au
Monument National.

8.00 heures p. m. : Séance générale à Notre-Dame.

Tous les jo irs : Dans toutes les églises et ch.apelle8

de la ville, messe du Congrès le matin à 8.00 heures,
salut du Très Saint-Sacrement à 5.30 heures.

DIXfANCHE, 11 SEPTEMBRE

9.30 heures
: Messe pontificale à la Cathédrale par Son

Eminence le Cardinal Légat.

10.00 heures : Messe basse avec chant, et sermon par un
évêque, dans toutes les églises de la ville.

2.00 heures p. m.
: Procession solennelle du Très Saint-

Sacrement.

PARCOURS DE LA PROCESSION

Rues Notre-Dame — Gosford — Champde-Mars —
Bon3ecor.rs — Craig — Saint-Hubert — Cherrier —
Carré Saint-Louis — Avenue Laval — Rachel — Repo-
soir au Parc de la Montagne — Déposition du Très
Saint-Sacrement dans la chapelle de l'Hôtel-Dieu.

ORDRE DE LA PROCESSION

Les corps ouvriers — l'A.C.J.C.F. — les sociétés

catholiques—les confêreucea de Saint-Vincent de Paul—
les délégations diocésaines et paroissiales — les ligues

du Sacré-Coeur — les congrégations laïques de la Sainte
Vierge — les tertiaires de Saint-François et de Saint-

Dominique — les communautés religieuses d'homme» —
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les enfants de clioeiii- — les prêtres — les repr.' . i,:;,;(s

d'évêques — Jes prélats — l'épiscopat.

LE DAIS

Les oamériers de cape et d'épée — les chevaliers des
différents ordres — le^ zouaves irontificaux — le maire
de Montréal — les ministres fédéraux et provinciaux —
les députés fédéraux et provinciaux—la magistrature—
le conseil de Ville — île cor]» universitaire — l'adoration

nocturne — la confrérie du Très Saint-Sacrement.

COUITE DBS TRAVAUX

SECTION FRANÇAISE

SEANCES D'ETUDES GENERALES

Tous les matins de 10 a 13 heures à l'Université Lnval

et an Monument National.

Le jeudi matin au iluiiuiiiciit Nntiunal .-

1—Le dogme Eucharistique, centre du dogme et de la

vie de l'Egli«e.

M. l'abbé Curotte, Professeur il Home.

Z—Ce que doit être notre foi envers l'Eucharistie jn

face de l^êrésie et de l'incrédulité : (Une fol

éclairée, une foi pratiquée.)

M. le chanoine 0. Uauthicr.
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3—L'Eucharistie et so' 'iifli.cnfr s-^rialr.

R. P. îo irlot, O. I .

4—Les relations entre la uéïi/Lijn au Saint-Sacremei

et au Sacré-Coeur.—Le Coeur Eucharistique de

Jésus.

li. P. Guillot, C. SS. R.

5—Les relations entre Marie et TEuchari-stie et du

titre de Notre-Dame du Très Saint-Sacrement.

R. P. Lépicier, O. S. M., Professeur à la Propa-

gande à Rome.

Le jcuili malin à VUiiivcrsIti Laval :

6—La Cène Eucharistique, travail d'Ecriture Sainte.

M. Many, S. S.

7—La Réparation Eucharistiq\ie, ses oeuvres.

M. l'abbé E. Bouquerel, secrétaire-général du

Comité permanent des Congrès.

8—L'Adoration du Très Saint-Sacrement et 1 Archi-

confrérie Eucharistique.

M. l'abbé Lamérand, du diocèse de Cambrai, France.

9—L'Adoration du Trêa Saint-Sacrement dans les

Collèges.

M. l'abbé A. Papineau, Professeur il Sainte-Thérèse.

Le vcndrrdi matin, au Monument National :

10—Eklucation Eucharistique des Enfants.

Mgr Baril, Aumônier des Ursulines de Trois-Rivièrea.

11—L'amistonce & la 6ainte-Me«e et te Communion.

M. l'abbé Simard, Chancellrr de l'ËvCché

de Sherbrooke.
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12—Aperçu général du mouvement eucharistique au
Canada.

E. P. Galtier, S. S. S.

13—Ija dévotion au Saint-Sacrement dans le diocèse de

Québec,

Mgr Gagnon, Québec.

14—Histoire Eucharistique du Canada, ou lîôle de ce

Mystère dans l'histoire et le développement reli-

gieux de notre nation.

M. l'abbé Gosselin, Recteur de l'Uuiver.sité Laval

i de Quéliec.

15—L'Eucharistie et l'évangéilisation des Sauvages.

Mgr Légal, O. M. I.

Le vendredi matin, à l'UiiivctsitÉ Liival :

16 -Etude pratique sur le décret de i'ie X.

M. l'abbé Jobin, Professeur à l'Assomption.

1''—L'importance de la communion dans la vie chré-

tienne, surtout a l'heure actuelle.

M. il'abbé Proul.>c, Professeur a Saint-Hyacinthe.

18—La Première communion des adultes.

K. P. Pitre, S. S. S.

19—La communion des enfants durant les vacances.

(Devoirs du prêtre. Devoir» des porents).

M. l'abbé Camirand, Professeur & Nicolct.

20—La conferaion, la communion et la liberté de con-

•cienee dans les I>ensionnttt8 de garçons.

M. l'abbé Ttrosneau, AumOnier du Mont Saint-Louis.

Ïl Daus les Pensionnatii de Jeunes filles.

M. Is chanoine Uojr.
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le samcai matin, au Monument National :

22-La participation du peuple aux Messer, chantées. -
Moyens de l'y associer.

I!. P. Raymond, O. Af.

23-Le chant sacré. - Ses besoins au Canada.-La qiiea
tion de la musique dite romaine.

R. P. Lefebvrc, S. J.

24-L'.\rchitccture religieuse. -- Faire des é.çli.es belles
et pratiques.

J!. r. Daly, ('. SS. j;.

25—L.\postolat de la prière et la dévotion iV l'Euelia-
ristie.

R. P. HoHbée, S. J., Direeleur Général.

Le samedi matin, à l'Universilô JaioiiI :

26-Le3 Congrès Kueharistiquea régionaux et dioecKains.

M. l'abbé Lamérand.

27-I.li Presse Eucharistique. — Etat actuel. - Place à
donner à l'Eucharistie dans les revues pieuse* et
les journaux catholiques en général.

M. l'abbé E. Auclair, Montréal, M. l'abbé Helleney
et M. François Veuillot, France.

28 -Les Tiers Ordres ft la Communion.

R. P. Raymond, O. .M. M.
an l.'K,:..hari?^tie et les mirarfes de Lonr.ics.

Docteur Roissarie, I»ari.s.

30-L'aasociatlon de l'Adoration do l'oeuvre de« EgliBcs
pauvres & liume.

Hgr C. Laurenli, Uotuj.
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SEANCES SPECIALES

SECTION SACERDOTALE

Jeudi et vendredi ù 2.30 heures p. m. et samedi à 10 heu-

i-es a. m., ù l'ég'lise des Pères du Très Saiut-

,
Sacrement.

1—La célébration de la Sainte Messe en voyage.

E. P. Colomban, O. M-

2—Compte rendu de l'Oeuvre des Prêtres Adorateurs et

de la Ligue Sacerdotale de la Communion.

R. P. Lault, S. 8. S.

3—Avantages et opportunité de l'Adoration hebdoma-

daire faite par le Prêtre avec les paroissiens :

L'Exposition Privée.

M. le chanoine Campeau d'Ottawa.

4—Importance de l'Etude et de la Prédication assidue

de rEucharlstie.—Petite bibliographie ei.charia-

tique.

R. P. Galtier, S. S. 8.

5—Les Triduums Eucharistiques. — Place à donner a

l'EucharlMlic dans les retraites. — La prédication

Eucharistique pendant le« Quarante-lleurcs.

R P. Llutelo, S. J.
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6—Orientation des Oeuvres Paroissiales vers le Très
Saint-Sacrement. — Moyens pratiques.

M. l'abbé Morissette, curé de Saint-Victor (Beauce).

7—La Communion et ses divers degrés : mensuelle,
hebdomadaire, fréquente, quotidienne, selon les

diverses catégories de fidèles à atteindre.

H. P. Gonbhier, S. J.

8—La seconde Communion des enfants et la ' 'quen-
tation de la Sainte Table après la première com-
munion. (Moyens, Industries, Abus.)

9—La communion des malades. (Législation, Droit
strict. Zèle).

SI. l'abbé Gariépy, Professeur de morale au
Séminaire de Québec.

10—L'Education eucharistique du peuple.

R. P. Marchai, C. SS. R.

11—L'action sacerdotale et eucharistique dans la lutte
contre l'alcoolisme.

M. le chanoine Sylvain, Rimouski.

12-Le zèle du Prêtre pour favoriser la communion fré-

«luentp. (Moyens pratiques.)

n. P. Foucher, C. S. V., Joliette.

13—Le recrutement des vocations. (Sacerdotales, reli-

gieuseB.)

M. l'ablié Lecoq, Supérieur du Séminaire de

Saint-Sulpice.

14—Le» Oeuvrea post-scolaircF.

M. l'abbé Perrler.
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iri— Ta> soin des sacristies et des objets du e;ille.

M. l'abbé Rochon curé de Saint-Aiigiistin.

16—La formation des Enfants de choeur.

R. P. Badel, C. S. V.

17—L'Oeuvre des Cathéehlsmes.

M. l'abbé Corbeil, Ottawa.

SKCTIOX DE LA JEU.NKSSK
t

Samedi i 2 heures p. m., il l'Université Laval.

l_L'Eucharistie, source de pureté et de dévouement.

M. l'abbé C. Roy, Séminaire de Québec.

2—La Jeunesse et les Congrès Eucharistiques.

2 -Rôle de la communion dans la formation de la jeu-

nesse il la virilité.

R. P. Galtier, S. S. S.

3— I^a communion dans les maisons d'éducation.

R. P. Lambert, France.

4—La Communion après la sortie du Collège (dans les

patroniiges, cercles dans îa vie di mnn!'')

M. l'abbé Groulx, du Collège de Valleyf'eld.

S—Les oeuvres post-scolaires et la Persévérance de la

Jeunesse.

M. le Dr Daril, Montréal.



213

6—Rôle de la communion dans la formation d'iinu élîle

de Jeunesse d'oeuvre, dans le fonctionnement de

l'Association de la J. C. C.

M. Beaupré, Président de l'A. C. J. C.

" Donuez-nouM de^ communiants et nous aurons des

sauveurs ".

7—Tempérance et communion ou I.a communion con-

tre l'Alcoolisme.

I!. P. Ladislas, O. M.

8 -De la fierté des convictions religieuses cliez les

jeunes.

M. Adjutor Rivard.

SECTION DES HOM.MES

Samedi il 3 Iieures p. m., au Monument National.

1 La communion dans les clas.'jes ouvrières.

R. P. Piché, de la société des Krére< de

Saint-Vincent-de-PauI.

2-1^3 Oeuvres d'hommes et la fréquentation de m
Table Sainte. La Ligue du Sacré-Criur.

R. J'. Iloncon|)aiu, S. J.

3—La classe dirigeante et la pratique religieuse. —
Qrestlon npéciale de la c<mimunion et de sa
pratique.

M^ Mathieu, de Québec.
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4— Les Messes d'Hommes et la communion.

K. P. Dozois, O. M. I.

5—Les retraites fermées pour les hommes.

n. P. Dugas, S. J.

6—L'alcoolisme et son grand remède : 1 1 pratique reli-

gieuse.

Sr. le Dr Dubé, Montréal.

Autres orateurs qui parleront : Le Cardinal Légat,

Mgr Heylen, l'Honorable Juge Routhier.

I

SECTION DES DA.MES

Jeudi à 2.30 heures p. m., à riJniversité Laval.

1—Vie eucharistique et vie mondaine.

R. P. Hage, O. P.

2—Le rûle de la communion dans la vie de dévouement

et d'apostolat de la femme. (Communion et oeu-

vres.)

M l'abbê Dupuis.

3—Le rôle de la communion dans les oeuvres et les

associations de jeunes filles et de femmes chré-

tiennes.

VL. F. LoUault, S. J.
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4—L'Apostolat Eiicharistio-ie de la femme dans la

famille
: (Mari, enfants, relations.)

Minrî Béîqr.e.

5—La première Con^muni.n. (Sérieux et mondanité.)

M. ri.obé Lamarche.

Les ealéchi.smes volontaires et la communion des
adultes. (CatéchiKines du soir et des dimanches.)

7—L'Oeuvre de préserval ion de la jeune fille.—Combien
ncces.saire, avantageuse dans no.s villes.

M. l'abbé Gauthier, S. S.

Autres dames qii parleront : ifn.e Gérin-Lajoie. — Mme
Faustin, déléguée de la Ligue patriotique des

Françaises, de Taris.

SECTI V ANGLAISE

Salle de l'Hôtel Windsor, de 10.00 heures à midi.

Jevdi, s septembre

1—La foi à l'Eucharistie et l'incroyance moderne.

Mgr McDonald, évêque de Victoria, C. B.

2—L'Adoration du Très Saint-Sacrement.

Sf. l'abbé a. McCoy, Warcester, Mass.

3—Les maîtrises.

Père W. Finn, C .S. P., Chicago, 111.
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4—Communion fréquente, moyens pratiques de la ren-

dre facile.

Mgr Lynch, Syracuse, N. Y.

RÉUNION DE L'APRÈS-MIDI

1- Motifs.de noire foi dans la présence réelle.

M. l'abbé A. Thompson, Glace-Bay, N. K.

2o— L'as-sistiince à. la messe du dimanche.

M. l'abbé J. Hartigan, Deseronto, Ont.

3 L'Euehari.4tie et les premiers missionnaires caiia-

uiens.

l'ère J. Campbell, S. J., New York.

4—La communion et les classes ouvrières.

M. l'abbé E. S. Fitzgerald, Ilolyoke, Ma.ss.

Vendredi, 9 septembre. Réunion du matin

1—Etude pratique du décret de Pie X sur la frécjucnte

communion.

Mgr Howley, archevêque de Saint-Jean, Terreneuve.

2—Objections populaires contre le dogme de la pré-

sence réelle.

M. l'abbé L.-A. Lambert, Scottsville, N. Y.

3—L'Eucharistie, grand moyen de conversion.

rère Doyle, C. S. T., Washington, D. C.

4—La sainte communion et les jeunes gens des grandes

viilcF.

L'ab'jc Kicîiard Uughe.^ New-York.
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KÉUNION DE I.'APEÈS-Mli;!

1—L'Eucharistie et l'ICglise primitive d'Jrlande.

Mgr Olaiicy, évêqiie de Sligo.

2~I.es enfants d'école et la messe quotidienne.

L'abbé Hugh C'anning, Toronto.

3—I!etra:tîs pour les hommes du monde.

n. V. Shealey, S. J., New York.

4—La par;icipation du peuple aux messes chantées.

M. Dudley Raxter, Southsea, Angleterre.

SECTIO.N S.ACEIIDOTALK

Au Couvent d:i Sacré-Coeur, rue Saint-Alexandre.

JeUUI, 8 REPTEMIIKE. — SÉANCE I)E L'aPBIÏS-!'.! TDI

1—Hommage du prêtre au Très Saint-Sacrement.

M. l'abbé J. Cavanagh, Université Notre-Dame, Ind.

2—Orientation des oeuvres paroissiales vers la com
munion fréquente.

Mgr J.-J. O'Brien, Boston.

3—L'heure sainte, moyens de la rendre intéressante.

M. l'abbé Coyle, Taunton, Mass.

4—L'organisation des classes de catéchisme.

M. l'abbé F.-H. Wall, New York.
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VeNDBEDI, 9 SEPTEMBRE. — SÉANCE DE I.'APIf':S lIIDf

5—La ligue des Prêtres adorateurs.

Père A. Letellier, S. S. S., New York.

6—La culture des vocations.

L'abbé Neagle, Maldon, Mass.

7—Les congrégations d'hommes et le Saint-Sacrement.

L'abbé J.-0'Brien, Peterborough.

8—Les oeuvres post-scolaires.

' Père Quinn, S. J.

SECTION DES DAMES

Salle Stanley, jeudi, 8 septe:nbn".

SÉANCE DE L'APBÈS-MIDI

1—L'P^ucharistie et la société moderne.

Père B. Vaughan, S. J., Londres.

2—La communion fréquente et les j'unes filles dans

les grandes villes.

M. l'abbs Hand, Toronto.

3—L'oeuvre des tabernacles.

Mlle A.-T. Sadlier, Ottawa.

4—La littérature eucharistique.

Dr James \Vils!i, NewVorît.
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VeNDBEPI, 9 SEPTESIBBE. — SÉANCE DE L'APBf^S MIDI

5—Notre-Dame du Saint-Sacrement.

Pèie Uuekler, O. P., Woodchester.

6—La proniièr'î communion.

Mère Loyola, YorI<, Angleterre.

7—L'Eucharistie et la dévotion au Sacré-Coeur,

rère L. Drununond ,S. J.

8—L'influence de l'éducation de famille dans ses rap-

ports avec l'Eucharistie.

M. l'abbé O'Hagan, Chicago, 111.

BUREAUX DE RENSEIGNEMENTS

Divers bureaux sont établis, près de la cathédrale,

près de l'église Notre-Dame, & l'Université Laval, 185,

rue Saint-Denis, et chez le Secrétaire-Général, 368, ave-
nue Mont-Royal Est. Les Congressistes pourro il y obte-
nir tous les renseignements nécessaires. Ils y trouveront
également le guide officiel, la médaille-insigne au prix
do 25 cts chacun, et pourront y verser d'avance leur

souscription pour le compte-rendu officiel du Congrès
qui leur sera adressé plus tai-d.

Tous les Congressistes ?ont priés de porter l'insigm.



-ii^^^*^

220

POSTES ET TELEGRAPHES

f%

U bureau central des Postes est situé au No 127 de

la rue Saint-Jacques. 11 y a des bureaux secondaires aux

adresses suivantes : 324, rue Sainte-Catherine Ouest ;

231, rue Amherat ; 1832, Boulevard Saint-Laurent ;

1604, rue Sainte-Catherine Est, et 12, Place Saint-Henri.

Il y aura aussi un Bureau de poste provisoire.

11 y a des bureaux de télégraphe dans toutes les gares

de chemin de (fer.

Il y a en outre des bureaux aux endroits suivants :—

Anglo American Tel. Co., 51. rue Saint-François

Xavier.

Canadian Pacific Ry. Tel., 4, rue de l'Hôpital.

Commercial Cable Co., 4, rue de l'Hôpital.

Great North Western Tel. C, 2, Saint-Sacrement (Bu-

reau chef).

BUBEAUX SECONDAIRES :

580, rue Sainte-Catherine Ouest.

733, rue Sainte-Catherine Est.

1380, rue Notre-Dame Ouest.

Marconi Wlreles» Tel. Co., 86, Notre-Dame Ouest.

Montréal Telcgraph Co., 6, rue Saint-Sacrement.

Northern Commercial Tel. Co., 9, rue Snint-Jean.

Un bureau de télégraphe esiste a-!"! 137, rue Siint-

Jacques, près de la Place d'Armes, en face du Bureau

d? Poste.
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CARTES DE CONGRESSISTES

La carte de Congressiste coûte $1.00. Elle ne donne
pas droit à un siège réservé. On peut l'obtenir du Secré-

taire Général. 308, Avenue Mont-Royal E.it, ou dans les

bureaux de renseignements.

Il n'y a qu'un nombre limité de sièges réservés aux
divers offices. Ils coûtent $2.25 par personne, ha
Secrétaire Général seul les tient en vente.

Il est utile de noter q':e ces eartei doivent être seule-

ment présentées à la porte des édifices religieux ou des

salles et non point remise» à qui que ce soit.

Il n'y a pas de carte spéciale pour la réunion des

Dames & l'Université Laval, jeudi aprè^-midi ; non plus

que pour celle des Hommes au Monument National,

samedi après-midi. Les jeune» gens devront avoir une
carte pour la réunion du samedi. Cette carte sera dis-

tribuée par l'Association de la Jeunesse Catholique.

Les Prêtres sont cordialement invités aux réunions

sacerdotades qui auront lieu à l'église du T. S. Sacre-

ment, 308, Avenue Mont-Royal Est. Aucune carte n'est
requise.

LES PRETRES

Les prêtres diilvent apporter avec eux leur " Celebret"

qu'il suffira de prîyenter au recteur de l'église oi1 ils

veulent eélé'Drcr. 11 est turienirut rt-commandé d'ap-

porter aussi un amict et un purificatoire. Les Prêtre»

lo.Tés dans les Communautés ou Ic.i iH^sbytères y auront
foute facilité pour dire la Sainte Meuse.
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X

OKDO " DU DIOCESE DE MONTREAL PEMiANT

LE CONGRES

Sept. 6.—Fer. 3 Vir. De ea ; or. Dom XVI ; com. de

Cruce et Suffr. ; Miasa Miserere (omiss. 01.

et Credo) ; 2a. or. Fidelium, 3a. A Cunctii.

Ad libitum, Bub. De Ss. Apost. Semid. ;

Suffr. ; praef. de Ap. ; 2a. or. A cunctis ;

3a. ad libit.

Sept. 7.—Fer. 4 Vir. De ea ; ut herl ; or. ut heri.

Ad libitum, Alb. De 8. Joseph, semid.

Suffr. (ut jam notât.) ; 2a. or. A eunctit

(omiss. nom. S. Jos.) 3a. ad libitum.

Sept. 8.—Fer. 5 Alb. Nativlt. B. M. Dupl., 2 cl. cum Oct. ;

2a. or. S. Hadriani M. in missis leetis ; per

Oct. Credo et praef de B. et in Nalivit. niai

alia assign.

Sept. 9.—Fer. ; Alb. S. Pétri Clav. C , Dupl. ; (m. t. v.)

Oa. I. de S. Gorg., euj. (post Oc-t.) com. in L.

et Mis. Satiavit.

Sept. 10.—Sabb. ; Alb. 8. Nicolai Tolcnt. C, Dupl. ;

enm. Cïct. il! L et Mta, — Vegp. de aeq. :

sokk com Dom. (ant. In omnib., or. Da,

qinewumtiis) : per Oct., dox. Qui natua es, niii

aliter nutel.
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Sept. ll.-Dom. 17 post Pent. Alb. SS. Nomi,,. Mmtac.
patronae civitatis Marian. et totius dioec.
:>upl. 1 cl. cum Oct. ; 2a. or. ])om. c.ijus
lîvang. in fine. — Cr et praef. de B. et te
in fegt.

Sept. 12._Fer. 2 Alb. De 2a die infr. Oct. Semid. 2a. or.

de Splr. Sto., 3a. Eocl. vel pro Papa, praef.
de ]].

PROCESSION

Les Prêtres sont Instamment priés de prendre part A
la Procession et de se munir d'un surplis. Tous les mem-
bres et participant* au Congrès sont priés d'observer
et de retenir la place qui leur sera assignée à la proc.-s-
sion de clôture par l'ordre officiel ; de porier leur insi-
gne du Congrès ainsi que l'uniforme et les autres déco-
rations, qui leur sont de droit.

'm"
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~
, D S
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: Compagnie Générale
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' '

'
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Cahier des Charges

POUR LES

VOmjRBS DK LOUAGE

VOITURKS A 1:n (Ufn AL

T'-mpu alloiw — Vu quart d-ltciirc

Pour 1 ou 2 personnes
l'cur 3 ou 4 personnes.

Tcmp» aUuui - V,w ilvmi.hr,,,;-

Pour 1 ou 2 personnes.
Pour 3 ou 4 personnes.

.

Tcmt>» nlloiic _ rioi» ,juiiil.i triiruir

Pour 1 ou 2 personne».
Pour 3 ou 4 |)ers.(,ineH.

.

Piikjiii":bk hkiri:

Pour 1 ou 8 personnes.
Poul 3 oti 4 ]>ei'.;uiirirs.

rHAtjrK IIKIRK SlnsflQirKMK

Pour 1 ou 2 persiinnes.
Pour n ou 4 personnes.

25 cts

M eta

"5 cta

73 cts

$1 .00

$1.00

7.'. l't.i

.51.00
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VOITURES A DKUX CHEVAUX.

Temps alloué — Un qiittit d'heure

Pour 1 ou 2 iiersouues.

.

Pour 3 ou 4 personnes.

rrmim alloué — '"«<• rfcMil-ftcmc

Pour 1 ou 2 personnes.

^Pour 3 ou 4 personnes.

SO cts

75 cts

75 et s

$1.00

$1.25

1.50

^ r .1 Vlieurr.

il
fi i Pour 1 iiu 2 jX-rsonnes

^ I Pour 3 ou 4 personnes

BAGAGE.

Pour toute malle portfe but l'une des Toiturts susdi-

tes — 25 cents.

Nulle charge pour les sacs de voyage, valises, boites

ou paquets susceptibles d'être portés & la main.

a) I-es fractions d'Iieurea, pour les courses au delà

d'une heure, seront payées au pro i-ata des chargea ci

haut établies pour les courses à l'heure ;

6; Pour les courses entre minuit et quatre heures du

matin, il sera payé cinquante pour cent en sus des char-

ges ci-dessus ;

c) Les charges à l'heure s'appliquent & tout, course

en dehors des limites de la cité, pourvu que l'engagement

soit fait en-dedans de telles limites ;

d) Ne sont i»s inclus dans le mot "personnes" dans

le dit cahier, et sont exempts de charge, les enfants au-

dessous de cinq ans portés sur les genoux de Isnrs pa-

rents ou gardiens ;

e) U'. mot 'course" partout où il se rencontre dans

le ctihier doit être interprété comme admettant les

arrêts (Htoppagri,) dans la limite du temps fixé pour

telle course ".
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DIAMANTS
LeCanada est le paya Idéal

pour laohat des diamants
loi leur Importation n'est

BuJette à aucun droit.

Henry Birks & Sons
MUT LES PLUS GR«WS

JOUUIERS DU CIUOI

>* « w

Salle de vente

SQUARE PHILLIPS

Tous les coneresstetes sont Invités A

1
'"''**'• "*»*« ***»««* t Ils poum,„t le

I

faire avec pleine et entMra liberté.
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1 Un Magasin o;ai progresse
j|

S
» » » »

DEYELOFPEIEITS lERTEILLEUI 8

Le tnccto de» affairée entiepritespH les directenn
^

de 1» Maboh BEA, à Montréal, dep«»e toutei leur. |
eepérancei. S

lU Bont fidèlei à leur idéal : fournir aux plu»!»» ^
prix le» meiUeur» vêtemenU poui homme», femme» |

et enfant» ; 9
Caioie qu'il» peuvent faire facilement car lenii •

acheteur» d« Pari» et de Londre» procurent ^ ^ I

Maho» BEA ce qu'U y a de mieux .ur tou» le»

marchéé du moudô. S

reraity i



Gaston yeniiat,7;3.:i^

JJi

«wl itwtw ftmd» du »«aiw. ».!,„ ,
p-

BUIS FRERES & CIE
OK PARrS

1 Fournisieun de N. S. P. le pane 8 n f j
^ ,B .i .?r" "'^ 9 décorations,
n aS médailles.

Apetï» de quelque, o....„ents lirré, .„ C.nad. ,

cVrS"ulrtt'± f" En.i„.„ce.e

Sr/ZcreLtt»'^"' '^ "^*- ^^
Le C.p de ra\udïï-.^"'''c'; «"nt-Roch,

i« plM «Tutagm;
j

un* ces dernière, ttmén an Cmuta.

!U
If-
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ARSÈ«E LÂMY
Xdi39aJ-t4«

Grands Magasins à Rayons

830, Satat-Dcnis, cota M»*

,

Tél. B«ll Est B887

1765, Notre-Dame Ooest, Sttat-Heori

Tél. B«ll W»«tmount 1188

481, Notfe-DMiie Oaest, prêt Cuti Ctaiofflei

Tél. B«ll Main 384

ASSORHMBNT COMPLET :

Nouveautés. Merceries, Modes,

Confection pour Dames, Con-

fection pour Hommes, Fourni-

tures de Maisons, Tapis et Pré-

larts, Chaussures et Claques,

Ferblanterie, Granits, Vaisselles,

Verrerie, Tapisserie, Ferron-

nerie. Epiceries, Viandes,

Fruits, Légumes, Etc., ttc.

Une vWte e*t iplllclté».
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J. E. Carreau
I

LIMITâB

IinporUteun et manufactu-
rier» de bromes, orftvreries,

o-nemenU d'église, mé-ino»,'

tu.Iet, etc.

Atelien ip<ciaux pour la

{ 1>ricationdestatues,UbIeauz,

ch-minide croix (en peiiiture
ou en relief).

Bannières de toutei aortes,

fleuri artificielles.

Vins de messe approuvéi et
huiles de toutes les qualités.

SpicialiU: Décorations de tous

genres, tentures mortuai-
res, et oriflammes, manu-
facturiers d'autels, bancs,

chaires, etc.

Seola ayenta pour lea «ëlèbrea cloches
" ROBERT

"

Exposition spéciale

pendant le CoNcsts
EUCHAKISTIQUI.

Une visite (st respec-

tueusement lollicitée.

14-16

Xotre-Doie Ouest

MONTREAL

»»*««»llll||ini *mMi i iinHniti i i
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GANT PERRIN

Le gant PERRIN répond à toutes les

exigencee, éUnt le meilleur. ti'uSage, il est

par conséquent le moins cher. •
^

EH TUTE FA«TOÇT •

PERRIN FRÈREè & CIE

28, ÇARRé VICTORIA, MONTRÉAL

PARIS KID GLOVE STORE

•

_Til. Ml Uptown lOM

L« mkgtwin 1» «nUnx in»t»114 et le r»yoii 1« plui

excluijf de ganterie va. CwinJa.

Ton» »o« g»nt» «ont «««»y<» et garanti».

Bayon de Coneta et LiDgerie. S

âp<cialité de Qahts PERRIN. S

tu nm»mm 1 1
' " «imim ihimiJ



= COIPAGIIE DE HYIGATIOK==z

Richelieu « Ontario
DE NMMM A L'ATUNTIQUE

La route la plus attrayante pour
se rendre à Montréal

Tous les jours un vapeur xjuitte Toronto
passe à travers les Milles-Iles, puis franchit les
rapides du Long-Sault, des Cèdres et de Lachine

::
~~~:

:
Voyages à Joébec et anJagHcnay

Les délëguës au Congrès Eucharistique
devraient profiter de l'occasion pour faire le
voyage à Québec et au Saguenay.

Taux ipMtu pnr 1m UUgaH -

Pour plus de détails, s'adresser à ;

H. FOSTES CMPFEE, THOMAS HEHRT. |

TOUONTO, ONT. MONTR.AL 3

"^^n 1
1
II H 1 1 1 M n M itj



\ Ed. Archambault 1

I
PIANOS. ORGUES I

J
PHONOGRAPHES |

^ Içsbruiçeçb? de Musique de boube? sorbes
|

! —-
s . . . H08 roiX DEFIENT TOUTE COMPETITION ...

|

I

I

I

I
I 312, RUE gAINTB-CATHBRINB B8T I

Il Pr*a 4« I» ra* HMlat-DMiis 8

, MONTPRAI. I

I Tél. 8«ii est 184a. 1



Xa marque "J.X 7>umas*'

•HT UM photographie est une

garantie de ressemblance parfaite

etdexicution vraiment artistique.

Studio le mieux aménagé dans le
quartier fashionable.

Venw BOQs voir et twu aenz satiaiàiti.

U tramway Saint-Denis vous conduit à la porte.

460. RUE SAINT-DENIS

L^ng.'e
d* i. ru, Sh.rbrook. g
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U METROPOLITAINE
4 issnrancfl snr la île de lew Tort

"S
*' Compagnie du peuple, par le peuple,

W pour le peuple.

3 pour la protection des détenteur de polices a? cânà^'
) l\li^'^ï*-'°

*" '•°"' <•" ''<»" can'Ld endîmenrcnré:
^ Il°^*!'.

?""«' puretés de première clnsse. Les «Ces

Â
{A8.S/6pOices par décès au montant de $20,546*84,^'

•S De plus, elle vient d'inaugurer un système de gardes malal
3 de. ou, sontchaiïéesdevisiteretde soigner ifs détemeu»
J «Pol'«»>ndustrielle» retenu, chez eux par la mlS
2 maiVeli!.?*""""."'

P" en permanence cLz les maladeT
4 rtle ni;^K y"''"""?',' '•''"on'ion "«cessais. U durée

3 p.rlL™-S.?i '''^"<"™delag.rde.maladequi.|uid2
i- tbns Êît ^ 'î """S?- ™"* '" »'<>«« et «' Prescrin!

^i «râ iai^ ï..^/^"*' ?"J P"" •" «••"«'. "i déduction

iTnn
'î"*^»' dépenses de la garde-malade sir la réclamanon UCompapie espère venir en aide à ses nombrTux f^délenteurs de polices, parle système de gardes-maladef^n $

leur^aidant à triompher de il maladie^et à reven'ifr !a ^

pri^e."pa7XTT •"""•'* ""'' industrielle, par 3"

J dIsHctdVvnru *" \'"" '»"'''" * Montréal. U î
jj ""'"et ae VilieMarieet rforéseniii r.«rM tac l<

t u^xL^L,?œ?^ctrs^i«
I

tA.«.r«-»,.,
d.n, I. p.„d. .mp.,,1. " LA «ETBOPOLITAINE » Î.



OGIIvVY
LINQERIB POUR DAHES,

RIDEAUX, LITS ET LITERIE
TAPI5 ET LINOLEUMS

Depuis cinquante ans la marque " OGILVY " sur

les cotons et les toiles est une garantie de leur bonne
qualité et de leur vsileur exceptionnelle.

J. A. OGILVY èL FILS
IB<tŒ=OIiTJ».TB;t7H.S

isgl« i^ mm Siii)tt4aUi<riii< et Hoanttig, MONTREAL

TMC

KXO.

IKoteurs à Gaz Fairl)anks-HoTse

Balance Fairlianks

Coftes-forts et Voûtes de sureté

Les plus grands fournisseurs au Canada

de Machines pour l'Industrie



55l„5^IGIEUX
fcr-

316. RUE NOTRE-DAME EST

La seule maison au Canada s'occupant
exclusivement de Statues religieuses.

Nous possédons les plus beaux modèles etnoire travail égale celui des meilleurs statuaires
européens.

Très bien situé,
près des quais,
près des gares, le

tramway vous
conduit à la porte.

PLAKAMEEICAIN:

$2.00 à S3.00
PAR JOUR

F..J. MURMY, pn».

348, RUE NOTRE-DAME OUEST
MONTREAL



tlâp-' ùm

Québec Central

Ligne direote aveo wagon»«alens
entre Québec, le* Montagnes
Blanches, Boston, New York.

Cette voie tiaverse une partie fort intéressante de la

SroTince de Québec, une de celles qui furent tout
'abord défrichées. Le paysage s'y déroule plein

de lacs, de vallées et de montagnes. C'est cette
voie qui dessert l'importante région minière de
Thetford Mines, de Black Lake et de East-
Broughton, d'où se tire presque toute l'amiante
aujourd'hui employé dans le monde.

peut w ^procurer des billets, ft Montréal, X l'agence CooK " '

Sainte-Catheilne Ouest, ou bien i l'U6tel Windsor. -
On

S30, nie

X X JL^^ A

-

J.4-Î-W.Î

Four étte complète votre visite au Canada doit comprendre

Québec et les Provinces Haritiius.

LMlCOll S '
: MARITIMES

-Deux tralha-

avec wagons-lits et wagons-restaurant-~ font

un excellent service entre Montréal, Québec,
Saint-Jean et Sydney — avec raccotdement
pour rile^lu-Prince-Edottard . .

* TiBiiX D'afrii I INOeuner et luneb ••.70 chacun, dîner f!.••
'

BUREAUX DES BILLETS i

; ISO. rue Saint-Jacques, MONTREAL -
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y*' " imi nii iiimn lÉij

J. B. baillargeonI
<tsr»

Li plu {raaâi trpÉaiioo ii tnuport ï ïoniritl

^'^*'î*"T*= ^»-^tides voitur- ,r protr-nade
(Tally-ho) arrêtant aux ; ri; . >aax .c>« ;s,

permettant aux voyaf^f-'>, s t. . rl^toi i

'

endroits pittoresquey de W,.Fjti(; 11.

BVKEAV P«IS€ÎP.', «. .m RUE SAIHTE CHH f:^?iie EST
J!T«I«pltam Bell ^« I.as ni* i

',

Jt»TTt I ITTlTWn M M H » i I t**»^^WTTT»|

!;*^**""miiniimiiinimii

MbrairieL.J. A. DEROME Limitée

...LIBRAIRES...

Iiçporbabeur? d'arbicle? reli^eux

Fleurs artificielles et plantes vertes stérilisées

pour décoration d'églises, de maisons, etc., etc.,

une spécialité. ••

35, rue Notre-Dame Ouest
MONTRBAI.

î



Il Magnlflqaeiii«it tUuâ sur le Square Dominion,
A deux pu de la Cathédrale et â proximitô de*

m^i .r=J,=)r=lr=3t±di=]r=:Jr=lr=£Jr==JTSn=ri1
CLOCHES POUR EGLISES!

HuaN RussEL, 56 ROTAI MEANCK BLD6.

MONTREAL |
Agant p«iir

Usais iStûy;

Fonderie de Clocbeade

Whiiecbapel, Londres,

Ang., établie en IS70<)

Oot fondu le vroe
tKiurdoQ I27,li<i0lbs)

et le oulllon de 10
cloobea (21.62S Ibs)

de NOIRt-OAMC,
MontiteL et euial
edul de SAINT-
PATRICE, MonIi6^

Aunll MENEELY k CO., fonilewi de Cloclwi, Weil Troy, N. Y.
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Ki^ASOf BOMT LA Bmaam Birai S7S

Ut sOraM «u goOt

IM quaIRé «Im marahandtoM
La eourMai* d«« «mptojré*

La prempUtuda du aarvie*

Les directeurs de cette maison ont pour objectif

unique de procurer aux femmes et aux
enfants tout c« qui leur convient

C'est le seul endroit en Amérique o& l'on puisse
voir un aussi bel assr>rtim«ot d« vérltaMea
dantalles IrlandaiSM.

'Ûllj^^/tAlÊi

Angh dê$ mu Saintt-Oatherinê *t IMot^/t.




